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XIV. 

Comme p r é c é d e m m e n t , dans ce fascicule consacré à des 
espèces des genres Alangium, Anavardium, Seiitec(tr[)us, 
Boerhddvia, lirucea. Bryo[>liylluni, Calotropis, Carpolo-
hla, CoDiiiiiphora, Diospyros, Diptevocarpus, Calophy]-
him, Syinphonia, Clusia, Lophira, Parinaruini, apparte­
nant à diverses familles végétales, nous avons tenu à 
insister sur un certain nombre de pro])riétés médic ina les 
q u i leur ont été, à tort ou à raison, a t t r ibuées . 

Sans avoir épuisé le sujet, n i sans en avoir d o n n é mu-
bibliographie complè te , ce qui nous aurait menés fo r t 
l o i n , comme nous avons tenu à le signaler an t é r i eu remen t , 
notre but, en essayant de résumer pour ces d i f fé ren tes 
plantes des données publ iées et dites acquises à ce j o u r , 
n'a pas été de rédiger des paragraphes d'un inventaire 
géné ra l de toutes les plantes utilisées ou utilisables, mais 
bien d'attirer l 'attention des phytochimistes sur ces 
plantes dont l 'étude exige des recherches nouvelles et des 
expér iences nombreuses, a f i n de d é m o n t r e r leur valeiu" 
o u leur non-valeur an poin t de vue ut i l i ta ire , en part icu­
l ier celui de la guér ison de certaines maladies de r h o n i n i e 
et des animaux. 
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Tout incompU'tos qu'elles sont, au poin t de vue bibl io 
grapbique, ces noies permet Iront, par des roooupagcs, 
d 'établir une biblioiirapbie de plus en [dus précise; elles 
seront des guides [)our les travailleurs. Ils pourront, 
grâce à elles, se frayer, pour des rechercbes nécessaires à 
ell'ectuer dans tous les domaines de l ' é tude des plantes 
médic ina les , un chemin dans la l i t t é r a tu re très encom­
brée : phytochimique et phytophysiologique. 

I l a été p rouvé pour les plantes cbaulmoogriques que 
c'est par une transformation des Imites ant i lépreuses que 
leurs g-raines renferment que l'on ])eut agir indiscutable­
ment, au moins sur le déve loppement de certaines formes 
de la l èp re . Ces huiles cbaulmoogriques ne sont proba­
blement pas les seules à posséder celte propr ié té . 

Nous avons dans ces notes fait ressortir l ' intérêt que 
comporte l 'é tude approfondie d'espèces affines de celles 
qui ord été signalées comme ant i lépreuses . Dans le genre 
CalophyUum, l 'espèce considérée dé j à an t é r i eu remen t par 
la médec ine ind igène comme ant i lépreuse , dont l 'bui le , 
par un Iraitement chimique appropr ié , rappelant celui que 
l'on a fait subir aux huiles cbaulmoogriques, a d o n n é 
entre les mains de médec ins actuels des résultats in téres­
sants dans la lutte contre la lèpre; d'autres espèces de ce 
genre et de la m ê m e fami l l e jouiront peut -ê t re des m ô m e s 
propr ié tés . 

Notre but est celui q u i devrait être poussé à la demande 
de la plupart des coloniaux C) et qu'exposait encore le 
20 novembre 1946, à l 'Académie de Médecine de Paris, le 
secrétaire général Gust. Roussy, en examinant la vie et 
l 'œuvre des grands savants : Bernard, Li t t ré et Renan, en 
paraHèle à celle de Pasteur : « Ce n'est pas le vain désir 
de savoir qu i les animait dans leurs patientes recherches. 

(1) Cf. R . D E C A R Y , Les recherches de Bot. pure et appi, à .Madagascar 
{Actes et C. B. Assoc. Col. Sc., n» 161, nov. 1938). 



M K D I C A M E N T S A N T I L K P K E U X D O H I G I N E VÉCKTALE 5 

mais Ie culte de Ia véri té j o i n t à Ia f o i en uii p rog rè s 
humain . Nulle leçon n'est plus ])récieuse à l'ocueillir que 
la leur, en ces jours où notre civilisation doit évi ter le 
pér i l mortel d'une science saus conscience, entendez d'un 
progrès technique qui se développerai t pour so i -même, 
lo in des sources vives de l 'Humanisme » C). 

Nous voudrions voir accuser cette tendance vers des 
é tudes expér imenta les sur le terrain d 'origine et dans nos 
lahoratoires. Elles doivent nous l'aire de mieux en mieux 
comprendre la vie des plantes, leur var iabi l i té , leurs rap­
ports avec les animaux et l 'homme, ce dernier pouAant 
dans certains cas en tirer p ro f i t sans pour cela abandonner 
l ' idée d'une exécut ion de telles recherches dans un but 
plus élevé, celui de nous rendre com[)te du fonctionne­
ment des associations entre végétaux et animaux lies 
dé|)ei idanls les uns des autres à la surface de; notre globe. 

A L A N G I U M LctM. 

Ce genre, de la famille des Cornacées, a fait l'objet de 
discussions relatives à la sys témat ique , et les auteurs sont 
peu d'accord au point de vue de la s])écification des formes 
qu i la constituent. 

(lette famil le complexe des Cornacées renferme des 
espèces dont les fruits sont comestibles; d'autres sont 
toxiques et renfermeraient une substance glycosidique 
mal déf inie . 

Une espèce du genre Alangium a été relevée comme 
ant i lépreuse , mais d'autres espèces paraissent posséder 
certaines des propr ié tés de cet A. Lamarckii, leurs feuilles 
é t an t éga l emen t vu lnéra i res , sans que cette proprié té ait 
p u être r appor t ée à l 'un de ses constituants. 

(1) Bull. Acad. Médecine Paris, 110" a n n é e , 3« sér . , t. 130, n<= 36, 1946, 
p. 617. 
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Alaiigiluu acuminatum W. et 1m. — Malabar. 

I.a racine est dite émét ique et purgative, conseil lée 
contre les maladies du foie, l 'hydropisie. les morsures de 
serpents. Le f ru i t est comestible. 

La plante a été r a p j x n l é e à A. iMmarckïi Tbw. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 505. 

Alangiuiri decapetahun Lain.: A. acuminatum W. et Arn . 
— Indes, Océanie, Afr ique. 
La racine est considérée dans les Indes comme un suc­

cédané de l 'Ipéca; elle est émét ique à la dose de 3 g ; à la 
dose moins élevée elle est nauséeuse, f ébr i fuge , a m è r e . 
Elle est d imé t iquo , mais n'est pas ut i le contre la dysen­
terie, les morsures de serpeids. 

Dans l 'Inde, on l 'administre contre la lèpre et les dou­
leurs rhumatismales sous forme de cataplasmes. 

H . BocQuiLLON-LiMorsiN, Man. pl. méd. col. et exot., l^aris, 
1905, p. 16; W. D Y M O C K , Veget. mat. med. India, Bombay, 1885, 
p. 399; P. H U B E R T , Fruits des pays chauds, Paris, 1912, p. 645; 
P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., p. 1692. 

Alangiuni hexapetaluin Lain. — Malabar. 
Para î t être synonyme d ' / l . Lainarckii et renfermer 

dans les feuilles un alcaloïde toxique de constitution 
inconnue. Les feuilles sont employées pour faire des pâtes 
contre les blessures et les plaies. 

C. W E H M E R , Pflanzenst., éd. 2, I I , 1931, p. 914; D R A G E N D O R F F , 

loc. cit., p. 505. 

*Alangiuni Lainarckii ThuK, \ o b . I , p. 244; A. décape-
talurn Lam. ; 4. hexapetaluin et A. tomentosum Lam. 

Cette espèce, dont l 'écorce est men t ionnée dans les tra­
vaux sanscrits, a eu aux Indes une grande réputa t ion 
comme ant i lépreuse et pour gué r i r les maladies de la 
peau, syphilis, etc. 
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Les racines, feuilles, fruits et écorces ont été préconisés 
Gontre les maladies de la peau, la lèpre, la syphilis, etc., 
comme aussi contre les morsures de serpents et d'animaux 
sauvages. 

L'écorce des racines a été conseil lée contre les empoi­
sonnements. 

La ])lante est dite : (üuré l ique , d iaphoré t ique , émét ique . 
an t ipy ré t i que , f é b r i f u g e , antirhumatismale, vermifuge. 
Elle est o léagineuse ; l 'huile extraite de l 'écorce des racines 
soulagerait le rhumatisme aigu. 

Les fruits sont comestibles mais échau f fan t s . 
Dans une é tude sin- cette espèce, Chopra et Chouam, 

dans l'« Indian .lourn. Med. Res. » (XXI, 1934, cf. 
« Revista da Flora med. », IV, 1938, n" 10, p. 625), ont 
fait ressortir que cette plante exerce une action élective 
sur le parasympathique, abaissant lentement et durable­
ment la pression, augmentant les mouvements respira­
toires, accumulant le sang dans la région sp lén ique , aug­
mentant le musculaire intestinal. La drogue est active 
comme gastro-intestinale. 

Les écorces, racines et tiges contiendraient un alcaloïde 
amorphe : alangine. 

C . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 904: D R A G E N D O R F F , loc. cit., 

p. 504; W . D Y M O C K , Veget. mat. med. India, Bombay, 1885, 
p. 399; W A T T , Diet. I , 1889, p. 154. 

Alangium sundanum Miq. 
Para î t être synonyme d'.4. Lamarckii et contenir un 

alcaloïde toxique non déf in i . 

C . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 904. 
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ANACARDIACÉES 

Dans colle fami l le des Aiiacardiacées nous n'examine­
rons que des représen lan ts des genres A narartUuni el 
Semecarpus, qu i tous deux ont été introduits dans les cul­
tures des régions tropicales, pour des utilisations locales 
j)arl"ois semblables, qui rcirionlent à des temps anciens et 
q u i ont fait l 'objet de reclierclies de genres divers que 
nous comptons d'ailleurs en\isager d'une façon lies 
sommaire. 

Vu cc])cndant les opini<Mis assez divergentes qui ont été 
émises à leur propos, i l serait u t i le de réétudier ces diver­
ses plantes par des mélliodes semblables et modernes, qui 
permettraient peu t -ê t re de spéci f ie r la valeur médicinale 
(le certains organes de ces plantes ou de? substances chi­
miques qui peuvent en cire extraites. 

ANAGARDIUM L. 

Ce geiu'e, type de la famille, possède peu d 'espèces; la 
plus connue, que nous avons été amenés à citer parmi les 
plantes ant i lépreuses , a été f r é q u e m m e n t ul i l isée . Elle a 
été introduite dans la plupart des régions tropicales. 

Anacardiuni hiiinile Hil. — Brésil. 

— nauuiti St Hil. — Brésil. 

— pumiinni Wall. = .\. nanum St Hil. 

Paraissent posséder des propr ié tés analogues à celles de 
r . 4 . occidentale L . ; sont employés en application sur des 
maladies cutanées. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflaiizen, p. 394; T H . P E C K O L T , Ber. deuts. 
Ptiarmac. Gesells., Berlin, V I I I , 1896, p. 168; Pio C O R R E A , Dice, 
pl . ut. Brasil, I , 1926, p. 402. 
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*Aiiaoar(lium occidentale L. — A m é r i q u e centrale, Brés i l , 
Malaisie, Océanie , Tahi t i , etc.; Nob. I , p. 245. 

Cette plante était connue de Clusius, qui en publia une 
description et une f igure; i l rajiporte que les Indiens con­
naissaient les propr ié tés de la plante sur les maladies de 
la peau et celle de supprimer les rides du visage, pour l u i 
donner un aspect plus jeune. 

Descourlilz, dans sa Flore pittoresque des Antilles 
( \11, 1829, p. 235), a décri t la plupart des propriétés rap­
pelées ci-après et insiste pa r t i cu l i è r emen t sur l'action de 
l 'hui le caustique attaquant verrues et cors aux pieds. 

L ' ^ . occidentale L., originaire d ' A m é r i q u e (Brésil) , a 
été introduit en Afrique et dans les autres régions t ropi ­
cales, probablement par les Portugais; i l est actuellemeni 
sul)spontané ou cul t ivé, et dans beaucoup de régions a f r i ­
caines les i nd igènes mangent avec plaisir les amandes du 
f r u i t , qui est parfois expor té C), et ont utilisé, dans une 
foule de circonstances, diverses parties de ce végétal . 

L'espèce se présente sous plusieurs variétés : formes, 
grandeur et couleur d i f fé ren tes des f ru i t s , grosseur et 
nature des graines. Elles semblent avoir été peu é tudiées , 
mais certains gouvernements amér ica ins cherchent à les 
l'aire propager. La valeur du bois a été envisagée par le 
P r o r R. 'W. Hess f ) . 

La plante est curieuse par les faits que le pédoncu le , 
t rès élargi, est comestible; l'enveloppe du f ru i t est to. \ i -
que par la présence de Cardol, la graine pouvant donner, 
séparée de l'enveloppe, une huile culinaire. 

h'Anacaï'dium occidentale n'est pas ind igène au Congo; 
i l y a été in t rodui t d 'Amér ique , comme dans d'antres 
rég ions tropicales, et probablement par la côte occidentale. 

(1) C. DE M E L L O (lEnALDBS, Les princip. prod, vcyct. des col. portugaises 
«i.N « Les Col. portugaises », Lisbonne , 1933, p. 27. 

(2) R . W. H E S S i n Trop. Woods, 87, 1946, p. 11. 
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Dans une étude sur l'aspect de la végétat ion et l ' instal­
lation de plantations (Uins le centre afr icain, VV. Mtwikc-
meyer, en 1886 ( ') , faisait remarquer que cette essence 
l^ortait, à l ' époque où i l é tai t chef de culture à Borna, le 
nom indigèiu" de <( pein de m'putu », ce qui pour l u i 
signifiait : « de l'autre côté de la mer » et que l 'on traduit 
au jourd 'hu i par <( é t r a n g e r ». 

Ce nom paraî t l é g è r e m e n t mod i f i é ; actuellement, on 
trouve encore en Kiombe, d 'après le R. P. Bitremieux, 
« Pimla-Putu » ( ') . Cette indication dv 1886 prouve qu(^ 
les ind igènes connaissaient l 'origine é t rangère de celle 
plante. 

Porto-Rico, Cuba et Hawaï auraient intérêt, d ' après 
O. Cook et Collins, à se former ime collection des mei l ­
leures variétés de cette plante pour les exploiter. Celle-ci 
est très es t imée au Brésil pour la fabrication de limonades, 
vendues dans tous les déb i t s de boissons brésil iens. 

P. Lacerda \ r an jo Feio a résumé, dans une é tude de 
1941, la chimie de cette plante très variable, f r é q u e m ­
ment analysée et de constitution, morphologique et ch i ­
mique, complexe. 

La noix de cajou est toxique, mais le principe toxique 
paraî t localisé dans l'enveloppe du f r u i t , qui naît sur un 
pédoncule p i r i fonne pouvant atteindre 10 cm de long . 

La gomme ou résine obtenue du tronc serait expecto­
rante, béch ique , dépura t ive , hémos ta t ique , conseillée dans 
les l iémoptysies , les toux rebelles, les affections pulmo­
naires, les hémor rag ies nasales (en insufflat ions); elle 
serait aussi vermifuge. 

(') w. MuNKKMEYEK, l î e l i a c l i t u i i g e i i übei das trop. W. Afr. , Spec ie l l 
liber das Unler-Kongo Gebiet {Sananl. natvrw. Vartmge heravsgegeben 
V. Ernst Huth, Ber l in , n" V I , 1886, p. 11). 

(2) Fi , . n u c H E S N E , Les essences f o r e s t i è r e s du Congo belge. I l l : L e u r s 
d é n o m i n a t i o n s i n d i g è n e s {Min. des Col, Bruxel les , 1938, p. 203). 
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Cette gomme serait const i tuée pi'incipalement par (h-
l'arabine et de la dextrose, toutes deux solubles dans l'eau, 
et d'une j)artie insoluble, probablement de la bassorine: 
elle forme avec l'eau un m é l a n g e épais, j a u n â t r e . Elle est 
ut i l isée en A m é r i q u e par les relieurs et parfois i m p o r t é e 
en \ngleterre, où elle est considérée de valeur équivalente 
à la gomme arabique de qua l i t é secondaire du Sénégral. 

Les racines sont utilisées aux Antilles comme purga­
tives, en lavement. 

Les écorces sont tannantes; elles sont riches en tanin 
et sont, en g-argarismes, utilisées contre le scorbut et des 
affections de la bouche. En infusion contre le diabète , en 
usage externe, par bains, contre l ' œ d è m e . 

\ Porto-Rico, Cook et Collins, ayant observé beaucoup 
d'arbres à écorce entai l lée, ont enquê té pour connaî t re la 
rai.son de l ' en l èvemen t des plaques d 'écorces et i l leur f u t 
réponchi que c'était pour la prépara t ion de décoctions 
contre la d i a r r h é e . 

Cette décoct ion, avec celle du Psidiuw Giiajava Raddi, 
sciait considérée comme an t idysen té r ique et antidiar-
r b é i q u e . 

L'extrait des écorces est utilisé dans les cas d 'hématu r i e s 
tropicales, les albuminuries et les mét r i t es h é m o r r a g i q u e s , 
les d iar rhées , le diabète . 

Les feuilles jeunes sont employées contre les aphtes et 
les coliques intestinales. 

Les infusions de fleurs seraient astringentes et toniques 
par le tanin, aphrodisiaques par l'anacardine. 

L'huile des noyaux est j a u n â t r e , alimentaire, équ iva ­
lente à l 'huile d'amandes et supér ieure à l 'huile d'olive. 
Les graines sont t rès est imées aux Indes et i l ne peut en 
ê t r e obtenu une quan t i t é suffisante pour l'extraction de 
l 'hu i le . 

L'huile des graines : jaune d'or, à moi t i é dure, déposan t 
des cristaux; claire à chaud, elle est conseil lée au Guate-
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mala dans la préjiaralion de la vanille. Dans ce i)a>s. le 
pédoncule du f ru i t , |)arlie conieslible, est relativeincMil 
peu es t imé , très aqueux et astringent; i l est cons idé ré 
comme actif dans beaucoup de maladies; sa pulpe donne 
par fermentation une l iqueur alcoolique Irès ag réab le . 

D 'après le D'' Cazeneuve de la l iocl ie , la i i o i \ d acajou 
en usage; interne agirait sur l'impuissance, la débi l i lé , 
suites de graves maladies. 

L'huile d u ])éricarpe ou cardol est caustique et vésicante , 
devenant noire à l 'air. Sert à l ' extér ieur coidrc : lèpre . 
liq)us, a c n é , verrues, eczéma, érysipèle, ulcères gia\cs el 
autres maladies de la peau de traitement d i f f ic i l e , sous 
forme de baume " Balsamo Merey ». dette i iui lc si-rt à 
marquer le linge de m a n i è r e indélébi le . Elle est cons idérée 
aux Indes comme anest l iésique dans la lèpre et utile pour 
traiter les dartres, etc. et comme stimulant dans le pso­
riasis. Elle renferme cardol et acide anacardique. 

Si elle est toxique, elle n'est pas mortelle pour les uni-
maux à sang chaud, mais à fortes doses elle occasion ne 
de la stupeur, de la paralysie des ex t rémi tés , de la diar­
rhée. L<' ])oison est é l i m i n é surtout par les urines, mais 
aussi i)ar l ' intestin. 

Déjà en 1794, Barbant, dans le Hortus aineriraniis, 
avait s i gna l é l 'utilisation de cette hui le dans la cui(^ de 
l 'herpès, d 'u lcères et de cancers et surtcjut pour la destruc­
tion des vers dans les plaies anciennes. 

Cette hui le serait supér ieure comme vésicaloire à la can­
tharide, ne provoquant n i inconvénien ts respiratoires, ni 
gastrite. 

Le cardol, qui a été r encon t ré dans les fruits d 'auties 
Anacardiacées, a été c o m p a r é ti la cantharidine, par suite 
de son action vésicante, mais déjà en 1895, L . Spiegel el 
C. Dobrin ont, dans les Ber. de la Pharinnccutische 
Gesells. de Berlin (V, 1895, p. 304), examiné cette cpies-
tion et, sans avoir pu résoudre tous les points douteux 
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relatifs à la constitution de cette substance, sont a r r ivés à 
cette conclusion que le cardol commercial est une sul)-
stance dans laquelle i l y a de nombreuses impure té s ; le 
cardol p u r i f i é est une huile rougeàt re plus légère que 
l'eau; j)ar oxydation elle donne naissance à ; 

Acide cardique, 
Acide cardolique, 
Acide car dén ique 

et n'a avec la cantliaridine aucun rapport de constifution, 
et les résul ta ts d 'expériences d é m o n t r e n t que ce n'est pas 
le cardol qu i possède la p ropr ié té vésicante . L' iuii le p u r i ­
fiée a une t rès faible action sur la peau, amenant au bout 
de (pielques jours une légère desquamation. Par contre, 
u n épu i semen t par l 'é ther de la noix d'acajou, après eva­
poration de l 'é ther , a m è n e une i r r i ta t ion cutanée, et a p r è s 
8 à 10 heures, une b r û l u r e et la formation de vésicules 
remplies d 'un liquide j a u n â t r e . 

Le cardol ne devrait donc pas être considéré comme 
principe actif, mais peu t -ê t r e comme vm produit d'oxy-
<lation de celui-ci , restant plus ou moins en rapport avec 
l 'huile, peu t -ê t re , comme dans le cas d'autres huiles vési-
cantes, une rés ine ? 

On a c h e r c h é éga lement à comparer à l'action du cardol 
celle (le certains Rhus et celle que MacDougal ii o l jservée 
pour les feuilles et les tiges des Cypripedium spectahile et 
C. puhescens, dont les poils renfermeraient une sécrét ion 
t rès irritante C)-

La partie comestible du f ru i t jou i ra i t de propr ié tés 
aphrodisiaques, exalterait les facultés intellectuelles, serait 
tonique. Le pédoncule , astringent et d iuré t ique , apér i t i f , 
a fourn i aux indigènes une liqueur : « vinho de ( ' a j u », 
t r è s es t imée. 

(1) MAcDouG.M., Poison, inf luence of various species of Cyprtpcdiitin 
{Minn. Bot. Studies, V I I , B u l l . 9, pp. 450-451). 
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P e c k o l l s igna la en 1898 divers U8a<>es de celle p l an l e an 
Brés i l ; à roccas ion de la l ' ruc l i l ' i ca l ion de la p i au le , les 
i n d i g è n e s o rgan i sen t de v é r i l a h l e s kermesses: à la l i n de 
la l ' r ue l i l ' i c a l i o i i ils l ' abr iq i ient , à l ' a ide des f r u i t s , une 
boisson, e n t e r r é e dans des r é c i p i e n t s j u s q u ' à la p é r i o d e 
suivante de f l o r a i s o n ; le l i q u i d e est sans doute alors I rans-
lo i m é en v i n a i g r e . 

\ P c r n a m b o u c , le suc de la p lan te « salsepareille des 
pauvres » est, comme d é p u r a t i f , d ' un usage t rès g é i u ' r a l : 
4 tasses de suc par j o u r et une f r i c t i o n sur le coi'ps. 

Dans l ' É t a t de (leara, diverses par t ies de la p lan te , en 
p a r t i c u l i e r le p é t i o l e , e n t r e n t dans u n e s é r i e de [ ) r é p a r a ­
t ions r u l i n a i r e s . 

Les I n d i e n s de l 'Amazone f a b r i q u e n t avec le siic, de la 
fa r ine de m a n i o c , du m i e l , de l 'eau, u n mélang(> q u ' i l s 
met tent en f e r m e n t a t i o n et q u i d o n n e une boisson : 
« Mororo ». 

A B a l i i a , les c o t y l é t i o n s i 'rits m é l a n g é s à des crabes, elc. 
f o r m e n t u n mets t r è s e s t i m é . 

Le 1)"' C. de Sa Pereira a c o n s e i l l é les f leurs s è c h e s 
comnKî s u c c é d a n é de t h é de Chine . 

L ' h u i l e , j a u n e , r e n f e r m e : 

Hui le grasse jaune . . . . 362,0 
Hui le grasse b r u n â t r e . . . 8,934 
.4cides gras 5,066 
Substances grasses . . . . 37,0 

Au B r é s i l on a s i g n a l é : Anacurdium hiunile St M i l . el 
. 1 . pumiluiu W a l l . , r a p p e l é s p lus h a u t , p o s s è d e n t des 
p r o p r i é t é s s imi la i res e l o n t é té p a r f o i s c o n s i d é r é s c o n n u e 
des f o r m e s dues à l ' ac t ion des c o n d i t i o n s (hi m i l i e u . 

Les i n d i g è n e s de la ( ] o l d Coast f o n i de ce f r u i t , i n t r o ­
d u i t en .Af r i que , une l i q u e u r t ox ique . 

En \ f r i q u e occidentale , le suc de la no ix , r e n f e r m a n t 
e n v i r o n 10 % de cardol caustique et 90 % d'acide anacar-
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d i q u e , est e m p l o y é pou r le latoviage, contre les dartres et 
les car ies denta i res ; ce suc m a r q u e le l ing ( î de taches 
i n d é l é b i l e s . 

E n A f r i q u e , l ' é c o r c e et les f eu i l l e s en i n f u s i o n sont 
as t r ingentes et e m p l o y é e s con t re les maux de dents, les 
u l c é r a t i o n s , pour l aver la bouche et contre les dysenteries, 
d i a r r h é e s , h é m o r r o ï d e s , m é d i c a t i o n s q u i en t r en t dans 
les p r o p r i é t é s g é n é r a l e s s i g n a l é e s ci-dessus. 

E n essayant de condenser les p r o p r i é t é s r a p p o r t é e s à 
l ' A f r i q u e occidentale , É m . Pe r ro t rappelle que l 'amande, 
hu i l euse , est a g r é a b l e à c o n s o m m e r à l ' é ta t f r a i s , mais 
qu ' e l l e r anc i t et que l ' h u i l e , j a u n e paie, pa r fo i s d é s i g n é e 
sous le n o m d ' h u i l e de C a r a ï b e , est a l imenta i i ' e ; que le-
suc d u i n é s o c a r p e est v é s i c a n t et e m p l o y é con t r e les ver­
rues, les u l cè re s atones et des man i fes t a t ions l ép i - euses ; 
que l a g o m m e q u i exsude d u t r o n c , q u i se r encon t r e sur 
les m a r c h é s , est £)ar fo is m é l a n g é e f r a u d i d e u s c m e n t à de 
la g o m m e arabique. 

Les n o i x d'Anacardium sont ac tue l l ement u t i l i s é e s , en 
p a r t i c u l i e r par la p â t i s s e r i e et la con f i s e r i e , en l i e u et place 
des amandes et noisettes; elles f o n t l ' ob je t dans plusieiu's 
r é g i o n s d 'une e x p o r t a t i o n no tab le ; aux Indes, par exem­
ple, o n a v u l ' e x p o r t a t i o n d é p a s s e r 9.000.000 de l i v r e s ; les 
p r i n c i p a u x m a r c h é s seraient N e w - T o r k et L o n d r e s ; la c u l ­
ture de la plante p o u r r a i t ê t r e en t repr i se dans beaucoup 
de r é g i o n s o ù elle a é t é i m p o r t é e . 

Le bo i s r e n f e r m e r a i t de la c a t é c h i n e . 
R é s u m a n t la c o n s t i t u t i o n c h i m i q u e de d ivers organes. 

C. W e h m e r signale : 

F r u i t s : p é d o n c u l e comest ible . 

E n v e l o p p e du f r u i t : acide g a l l i q u e , hu i l e f o n c é e ana-
ea rd ique , a m i d o n , m a t i è r e co lo ran te cr i s ta l l i sable j aune , 
r é s i n e . 

Gra ines : 40 à 50 % d 'hui le comes t ib le , a m i d o n , pro­
t é i n e , ce l lulose , substances r é d u c t r i c e s . L ' h u i l e r e n f e r m e : 
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g l y c é r i c l e , des acides : o l é i q u e , l i n o l i q u e , p a l n i i U ( | i u \ 
s t é a r i q u e , l i g n o c é r i q u e , s i t o s t é r i n e . 

T r o n c : g o m m e d 'aca jou o u d'Anacardiuin analogue à 
cel le des Acacia, avec a rab iue , dex t r ine o u hassorinc, 
sucres. Le bois, t annan t , r e n f e r m e de la c a l é c l i i n e . 

BOLDiNGH, L i j s t van Pl . van Sint-Eustatius, Saba en Sint-
M a r t i n als geneeskrachtig beschouwd, Bul l . K o l . Mus. Haar­
lem, n " 38, p. 102; W . DYMOCK , Mat . Med. W . India , Bombay, 
188.5, p . 199; 1'. LAGEKDA ARAN.IO F E I O , Anacardium occidentale \,. 
Cajueiro, llev. da F l . medic. V I I I , jan . - jun . 1941, n° ' 1-G, p. 39, 
avec un relevé bibliographique comportant 63 n u m é r o s d o n t 
plusieurs ne sont pas consultables en Belgique;; D"' J. M . DE 
C A S T R O , Rev. da F l . medic. V I I , nov. 1940, n" 2, p . 6S; V.. T. DA 
F o N S E C A in dito, V I , 1939, n" 1, p . 45; T H . P E C K O L T , Ber. 
deutsch Pharmac. Gesells. Ber l in , V I I I , 1898, p. 168; D A E Z I E L , 
Us. p l . W . trop. A f . , 1937, p. 336; O. P . C o o K et G. N . COLLINS, 
T^conom. p l . of Porto Rico, Gontrib. Un . St. Nat. Herb. V I I I , 2, 
1903, p. 75; H . W I N K L E R in Tropenpflanzer, 41, 1938, p. 325; 
R o c Q U i L L O N - L i M O U S i N , Pl . méd ic . et exot., Paris, 1905, p. 25; 
G. MADAUS , Lehrb. b iol . Hei lmi t te l , A M . I , Bd I , 1885, p. 503: 
Tropenpflanzer, 1937, pp. 249-251; R. GuÉRiN, Catal. prod. I lép . 
Guatemala, Expos, l^aris 1900, pp . 35, 72; G. W E H M E R , Pf lan-
zenst., éd. 2, I I , 1931, p. 702; DRAGENDORFF , loc. cit . , p. 394; 
B. NiEDERSTAUT, Ber. deuts. Pharmac. Gesells., Berl in, X I I , 
1902, p. 144; Zeitschrif t d. A l l g e m . Oester. Apotheker Ver., 
1893, n» 19-23; P E R R O T , Mat. p rem. us. règne végét . , 1943-1944, 
p . 1300; W A T T , Diet. I , 1889, p . 232; HOLLAND, U S . p l . Nigeria, 
1908, p. 175; H E Y N E , Nutt. p l . Ned. Ind . , I I , 1927, p. 970; Pio 
C O U R E A , Dice. I , 1926, p. 401. 

S E M E C A R P U S L. 

('e genre est i n é g a l e m e n t a p p r é c i é par d ive r s auteurs. 
Cer ta ines de ses e s p è c e s é t a i e n t c o n s i d é r é e s , dans le temps, 
c o m m e a[)par tenant au genre Anacardiiim. Des e s p è c e s 
admises par des auteurs d e v r o n t sans n u l doute ê t re r a n ­
g é e s dans la s y n o n y m i e . 

P lus ieurs des e s p è c e s des genres Anacardium et Seine-
earpus et p r o b a b l e m e n t des genres v o i s i n s de la m é m o 
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l ' a in i l l e des A i i acavd iacées p o s s è d e n t certaines p i '0 | ) r ié tés 
m é d i c i n a l e s analogues, si pas iden t iques : c'est dans les 
<leiix genres c i t é s seulement que nous avons p u signaler 
<les p la t i tes a n t i l é p r e u s e s . 

Seiuecarpus albescens Km:. — Asie. 

Le f r u i t ou suc d u f r u i t de cette plante est e m p l o y é 
r o n t i e des maladies de la peau. E n usage i n t e r n e co i i l r e 
des a f f ec t i ons l é p r e u s e s eu m é l a n g e avec des l iu i l es ou d u 
i )eurre f o n d u . Le suc a é té c o n s i d é r é c o m m e vesicant, 
p o u v a n t occasionner des é r u p t i o n s c u t a n é e s . 11 est Acre, 
<l iges t i f ; a été c o n s e i l l é contre les l u ' m o r r o ï d e s , les scro­
fu les , le r h u m a t i s m e et m ê m e l ' I i é m a l u r i e , en pa r t i cu l i e r 
pai' ce r ta ins m é d e c i n s des Indes anglaises. 

W A T T , Diet. V I , 2, p. 499. 

* Seiuecarpus Anacardium L. ƒ. ; Anucardiarn nricidole 
Vuct . : Af)acardiiii)i officinanitii Caer tu . : A . lorKjijoUuDi 

L a n ) . — Nol) . I , p . 271 . — \ s i c , Austra l ie t ropicale . 
C u l t i v é auv Indes , P é n i n s u l e malaise; i i d r o d u i l à Vlaii-

r ice et dans l 'Est a f r i c a i n . 

Cette plante , t r è s anc iennement connue, reprise dans 
le-^ au teurs sanscrits, est d 'o r ig i iu^ asialiqu(> ci serait a r r i ­
vée dans l'Est a f r i c a i n par la Perse, d ' a p r è s S l u l d t u a u n . 

Le 1)'' C l . D a r u t v , à Maur ice , c o n s i d é r a i t la plante 
c o m m e caust ique, v é s i c a n t e , l e n f e r n u u i l u iu- hu i l e vola­
t i l e et l ' u t i l i s an t p o u r lu t t e r conti'(> : scrofule , m a u \ véiu ' -
r iens , l è p r e , r h u m a t i s m e ( ' ) . 

Sous le n o m d'. 'Vnacardicr à feu i l l es longues , Descour-
t i lz a r e l e v é cette p l an te , la c o n s i d é r a n t couuTie u n stonia-
< h i q u e as t r ingen t . I I rappelle que le f r u i t , p u l p e u x , v e r l , 
c o n f i t dans d u sel o u m û r et c a n d i par d u sucre, est servi 
à t ab l e ; est comes t ib le s'il est p r i v é de ses enveloppes 

( ' } C L . D A R U T Y , Pl. médic. île Maurice. 1886, pp. X I . V - X L V I . 
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t ox iques ; q u ' i l en t re dans la p r é p a r a t i o n d 'une encre 
i n d i g è n e . 

Le f r u i t r en fe rme d u cardol et son suc, r é s ineux : , corro­
sif , est u t i l i s é con t re des a f f e c t i o n s rhumat i snu i l e s , des 
é r u p t i o n s scrofuleuses et p o u r d é t r u i r e les verrues . I l 
est, en f u m i g a t i o n , u t i l i sé c o n t r e h é m o r r o ï d e s et en 
usage interne' a p r è s s é jou r ' dans d u lait ba t tu , et en(()re 
ccjnune v e r m i f u g e . 

Les f r u i t s , dans leu i ' é c o j c e , l e n f e i i n e n t d u t a n i n , de. 
l ' ac ide g a l l i q u e et une substance q u i no i r c i t à l ' a i r . 

A l ' é t a l ve r l , l eu r suc s'()\\de à l ' a i r et f o u r n i t , coriunc, 
ce lu i de l ' . l . ovcidentdic, une encre i n d é l é b i l e t r è s u t i l i ­
sable. 

Le bois rcMifei i n e r a i l de la c a t é c h i n e . 
Le suc, r é s i n e u x , b n u i à l i e , g o n m i e u x , i n s i p i d e , ( | i n 

s'éc(jul(> des blessures faites à toutes les parties de I a i l i rc, 
e id re dans la c o m p o s i t i o n des b ra i s en m é l a n g e avec de 
la p ( j ix pcjur le radoubage des bateaux. 

Dans l 'examen de ses p r o p r i é t é s m é d i c i n a l e s , à celle 
é p o q u e u n {jeu e x a g é r é e s , Descour t i l z écri l : « Sans a l l i i -
buei ' à l 'Anaca rd ie r le rare p r i v i l è g e de d o n n e r de la 
m é m o i r e et de r e s | ) r j | aux sots, connue sembla i l le pro­
m e t t r e la fastueuse <( coid'ectioii des sages » de la conqxi -
s i t ion de Mesne, nu'^decin arabe, elle o f f r e n é a n m o i n s , 
d i t ( d i a u n i e t o n , un s l i n n d a i i l c é r é b r a l q u i peut c o n v e n i r 
aux i i u l i v i d u s lym] )ha t iques , en por tan t une exci ta t ion 
u t i l e sur leurs oi 'ganes mous et flasques, t a iu l i s qu'elle 
n u i r a i t a u x l e m p é r a n i e n i s v i fs et nerveux, en les j e t an t 
dans u i H ' faiblesse i ru l i i ec te dont ] ) o i u i a i t r é s u l t e r l ' i d i o -
l i s m e : la « c o n f e c t i o n des sages ) i , di t p la i samment 
l l o f f i r u n u i , m é i ' i l e r a i t le t i t re de « coid'ection des sols ». )i 

Les l l i i u l o i i s regardaient cette | ) lante comme àci'(>, s l i -
m u l a n t e , digest ive, escharol ique et l 'u t i l i sa ien t tioutre : 
dyspepsie, scrofulose, af fect ions v é n é r i e r m e s et l é p r o l i -
( j u e s , d é b i l i t é l U M v e u s e , maladies c u t a n é e s en u s ; i o e 

exte r tu ' , m ê m e en fa ibles doses. 
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E n usage i n t e r n e , le f r u i t est u t i l i sé con t re l 'asthiuc, 
a p r è s a v o i r s é j o u r n é dans d u l a i t b a t t u . Poui- l ' u t i l i s a t i o n 
i n t e r n e , le suc d u f r u i t est f r é q u e m m e n t e m p l o y é avec de 
l ' h u i l e . 

Des auteurs o n t s i g n a l é que des patients sont i n é g a l e ­
m e n t sensibles à l ' a c t i o n des p r o d u i t s de la p l a n t e , dont la 
t o x i c i t é a p e u t - ê t r e é t é e x a g é r é e pa r les anciens . 

Les i i u l i g è n e s des Indes anglaises mangent les g ia ines , 
de m ô m e que les f r u i t s m û r s et r ô t i s . Les f r u i t s por tent 
le n o m de f è v e de Malacca o u de M a r s h . 

A l ' é t a t f ra is el sec, le f r u i t est as t r ingen t ; r ô t i , i l l ap -
p e l l c r a i t les ponnnes r ô t i e s ; sec, i l a le g o û t des dalles. 
Le f r u i t vert , j e u n e , sei a i l emplox é sa l é , pai- des Portugais 
de Goa, eu guise d 'o l ives . 

Le suc entre dans des f o r m u l e s t r è s c o m p l i q u é e s c o n l i e 
les diverses maladies c i tées p lus haut , avec : 

Plumbago zeylanica, 
Baliospermum monianum, 
Euphorbia ner i i fo l ia , 
Asclepias gigantea, 
Sulfate de fer, 
Sucres. 

L ' h u i l e des gra ines est, en usage externe, a n t i r h u m a ­
t i sma le , t r è s s t i m u l a n t e et p o u r r a i t ê t r e i r r i t a n t e et vési-
cante, p r o v o q u e r a i t des maladies c u t a n é e s , c o m m e l 'ont 
s i g n a l é Levvin et d 'autres auteurs. M ê m e en usage externe, 
les g r a ines ])()urraierd p rovoque r des accidenis de ce 
genre . 

L ' h u i l e des gra ines n o i r c i t à l ' a i r et est e m p l o y é e en 
guise d 'encre t r è s r é s i s t a n t e . Le suc d(>s raciju^s j o u i t des 
m ê m e s p r o p r i é t é s ; i l est acre. 

Le p é r i c a r p e c o n t i e n d r a i t 32 % d ' h u i l e v é s i c a n t e . 

L ' h u i l e des gra ines , brune , douce , ressemblerai t dans 
ses usages à celle de VA. occidentale. 
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Le Sciiiecdrpiis AiiacnrditiDi L . f. laisse é (X ) i i l e r d u 
t r o i u ' u i H ' gormnc p lus ou m o i n s c o l o r é e et [)lus ou moins 
i n s i p i d e . 

E n \ u s l r a l i ( \ i l exislc une e s p è c e xoi^iuc (Queensland el 
A u s t r a l i e h o i é a l e ) , \c S. aaslralien.'^is l . n g l . , nu i i s Maiden, 
dans une é t u d e sur les drogues v é g é t a l e s i n d i g è n e s de la 
Nouvel le-Galles d u Sud, f a i t un ique tuen t m e i d i o n du 
S. Anac<trdium L . , p r é s e n t , d ' a p r è s l u i . dans le (^)ueens-
l a r u l . 

Le suc de l ' é c o r c e des f r u i t s , iU 're el caustic]ue, est f r o t t é 
sur des chancres l é p r o t i q u e s , darhc-^ et ])laques v é n é ­
r i ennes , u l c è r e s , La noix i c n f e r m e un suc caust ique i r r i ­
tant u t i l i s é l u i aussi couire les u l c è r e s et les darlres. I l a 
é t é e m j ) l o y é c o n l i e l 'aslhme et connue v e r m i f u g e . La 
p lan te p r o d u i t de la g lu el de l ' h u i l e . 

L e p é d i c e l l e , r e n f l é , est, a p r è s r ô t i s s a g e , co jues t ih le : le 
j e u n e f r u i t est c o n v e r t i en p i ck l e s . 

L 'envelop[)e d u f r u i t r e n f e r m e d u cardol , de l ' i u i i l e , de 
la m a t i è r e co loran te noire, de la l » r enzca t éch i i r e el le [dié-
n o l : anacai 'dol. 

La par t i e la p i n s active serait le cardol , q u i serait idetr-
t i q u e à ce lui de VA. occidentale. 

L'anacar 'dol est m i i r r i t a r r t : i l ne ser-ait pas identique! à 
la substance de m ê m e nom de VAii(ic<irdiutn occidentale. 
m a i s v o i s i n , en é t a i r l , suivant des auteurs, m o i n s i rr i tarr t 
que ce dernier . Cette question est à r é é t u d i e r . 

L a ]) lanle est encore très u t i l i s é e par l ' h o m é o p a t h i e . 

E n r é s u m é , les diverses par t ies de la p lan te icrrf t-r-

m e r a i e n t : 

E m i t s , écor'ce : r é s i n e , c a r d o l , siihsiances hrrilerrsc^s, 

c o l o r a n t , acides ga l l ique el aut res . 

D'autres lecherches ont d o n n é : 

P é r i c a r p e : b r e n z c a t é c h i n e , le p h é n o l anacardol , acich? 
p h é n o l car-bonique, une h u i l e f o n c é e composi te dans 
l aque l l e de l ' h u i l e p â l e f o n ç a n t à l 'a i r avec anacardol . 
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La g r a i n e r en fe rme 29 % d ' hu i l e grasse dans le noyau 
et (le la j j r o t é i n e . 

J. H . M.MDEN, U S . p l . Australia, 1889, pp . 202, 286, 299; Bi R-
K i L L , Diet. Rconom. prod. Malay Peninsula, I I , 1935, p. 1991; 

J . H . MAIDEN , The gums, resins and other exudations of Austral . , 
Royal Soc. of N . S. W . , dec. 1901, p. 171; C . W E H M E R , Pflan-
zenst., éd . I I , 2, 1931, p . 704; D E S C O U R T H . Z , F l . pit t . et médic . 
Antilles, I I , 1822, p. 7; DE LANESS.\N, P I . ut . col. franc. , 1886, 
pp. 614, 674, 788; H E C K E L in Ann. Mus. col. Marseille, 2° série, 
V I I I , 1900, p . 16; J . H . MAIDEN, Ind. veget. drugs. Depart, agric. 
Sydney, Misc. pub. n° 256, 1898, pp. 57, 220: W . DY.MOCK, 
Veget. mat. med. W . India , 1885, p. 203: G . M.^DAUS, I.ehrb. 
bio!. He i lmi t t e l , Abt. I , p . 515: DR.\GENDORKF , loc. c i t . , p. 494: 
ÈM. P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét. , I I , p. 1302. 

Scinecarpiis Cassuviiiiii hln.vh. — B u r m a , Malais ie . 

Serait , d ' a p r è s D r a g e n d o r f f , VAnacardium oeniin des 
anciens et serait u t i l i s é dans les m ê m e s r o n d i l i o n s (pie 
1' I . occidentale L . et Seinecarpus Anacardiui)} L . f. 

DRAOENDORFF , loc. cit. , p . 394. 

Semecarpus oiiiieit'olia Ho.rh. — \ u s h a l i e , Indes. 

(-lette p l a n t e , c o n s i d é r é e (-(jinmc s y n o n y m e , serait é(pi i -
\a lente à .S. Anacardium L . f. 

DRAGE.NDORFF , loc. cit. , p. 394. 

Seinecarpus Fdrstcuii lil. — Iles Mol i i ( ]ues . 

Plante l a t i c i f è r e à latex acre. 

DH.^GENDORFF, loc. cit. , p . 394. 

Spineoarpus Gardneri l'hir. — C e y l a n . 

P r o d u i r a i t une r é s i n e no i r e non d é f i n i e . 

C. W E H . M E R , loc. cit., p . 704; DR.\GENDORFF , loc. cit . , p. 394. 

Semecarpus travancorica liedd. — Indes (nienla les . 

P o s s é d e r a i t les p r o p i ' i é t é s du S. Anacardium L . f. 

DRAGENDORFF , loc. cit . , p . 394. 
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Semecarpus veniicifera ? — Formose. 

P r t x l u i r a i t la laque de Formose , ana logue à celle d u 
. l apon , c o n s t i t u é e en grande p a i l i e de l acco l . 

C. W K H M E i i , loc. cit., 1931, p. 704. 

B O E R H A A V I A L. 

Le geru'e Boerhaavia, de la f a m i l l e des j N y c t a g i n a c é e s , 
a eu son n o m pa i fo i s o r t h o g r a p h i é : Boerhuvia, pa r 
e r r eu r , caj ' i l est d é d i é au m é d e c i n ho l l anda i s des W l l " 
et W i l l ' s i è c l e s , u n i v e i s e l l e m c n t connu pai ' ses t r avaux . 

I l r e i d e r m c une q n a i a n t a i n e d ' e s p è c e s t r è s d ive rsemeid 
e n v i s a g é e s |)ar les auteurs et d ( jn t les p r o p r i é t é s sont sou­
ven t d i f f i c i l e s à d é f i n i r (^xactemeid, car sous le m ê m e 
n o m O l d é té d é t e r m i n é e s des [)lanles d i f f é r e i d e s p a r f o i s 
appar tenan i à la f lore de l é g i o n s t r è s é l o i g n é e s les unes 
des aidres. 

P a i i i i i ces es[)èccs , nous rappel lerons les sui \ aides à 
l i l r e exc î inp la t i f ; toutes m é r i t e n t d ' ê t r e r é é t u d i é e s à tons 
les points de vue : 

Jîoerhaavia decuinheiis \ ahl — Texas, Mexique . 

Serait a n t i s y p h i l i t i q u e . La plante est r a p p o r t é e au 
b. paniculata R i c h . 

DR.\GENDORI'F , Heilpflanzen, p. 204. 

Boerhaavia diaiidra L. 
Plante a n l i s y [ ) h i l i t i q n e . 

Le / { . dinudvü pour ra i t c i re r a ] ) p o r l é à d i f f é r c M d e s 

es])èces : 

]}. diaiidra L . ^ / ' . Iiirsula B. panicidala l l i c l i . 
A u b l . r / } . paniculata Rich. ? 
Burm. :-: H. crée ta L. 

IDRAGE.NDORKK, loc. c i l . , p. 204. 
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Boerhaavia diffusa L . 
La d é f i n i t i o n exacte de cette [)lante est obscure, car i l 

existe : 
B. diffusa h.=-B. repens L . 
- - — E n g e l m . = / i . viscosa Lag. et l lodr . 
— — Sweet = panicidata Rich . 

Cetle i ) lante , q u i s'est l a rgemen t d i s t r i b u é e en Aus t r a l i e , 
a é t é c o n s i d é r é e par cer ta ins observateurs, tel le R é v . D' ' 
W o o l l s , c o m m e i n t é r e s s a n t e pour les p â t u r e s au p r i n -
tenq)s, alors que les herbes n 'on t pas a t t e in t u n d é v e l o p -
pemen l s u f f i s a n t : g r â c e à une longue racine p ivo tan te 
elle peut r é s i s t e r à une l o n g u e s é c h e r e s s e . 

Les racines et les f eu i l l e s é t a i e n t r e l e v é e s , dans les t ra­
v a u x sanscri ts , c o m m e o f f i c i n a l e s . 

On c o n s i d é r a i t la p l an t e c o m m e : l axa t ive , d i u r é t i q u e , 
s tomach ique , u t i l i s é e dans la jaunisse, la s t rangur ie et 
des i n f l a m m a t i o n s in te rnes , l 'as thme; el le serait expecto­
rante et é m é t i q u e , i d i l e con t r e la g o n o r r h é e et serait aux 
Indes a p p l i q u é e e x t é r i e i u ' e m e n t sur les g o n f l e m e n t s 
h y d r o p i q u e s . 

En (jruyane on la c o n s i d è r e comme é m é t o - c a l h a r l i q u e 
(C«i . pi'od. franc. Expos. Paris, 1878, [). 81) . La p i a u l e 
est c o n s i d é r é e par D u t ! c o m m e laxa t ive s tomachique , 
d i u r é t i q u e et u t i l e c o n t r e : jaunisse, anasarque, ascite, 
maladies des voies lu ' inai res et i n f l a m m a t i o n s in te rnes . 

Ce serait u n excel lent expectorant , e m p l o y é avec s u c c è s 
con t re l ' a s thme, sous f o r m e de p o i u l r e , ird'usion el 
d é c o c t i o n . 

En for tes doses el le est é m é t i q u e . E l l e est c o n s i d é r é e 
c o m m e a u t i h y d r o p i q u e et an t i rhu rna t i sn i a l e . 

\ u Congo o n l 'a i n t r o d u i t e dans u n m é l a n g e contre la 
b l e i u i o r r h a g i e et des maladies cardiaques. 

STANER et BOUTIQUE , P l . médic . ind . Congo, 1937, p. 35; 
W . DYMOCK , Veget. mat. med. W . India, 1885, p. 655: DRAGEN-
DORi-F, loc. ci t . , p. 203; P. T U R N E R , The forage p l . of Austral ia, 
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I3ep. A g r i c . N . S . W . , 1891, p . SI: (CHRISTY , New c o n i i n . p l . aiiif 
drugs, n " 11, 1889, p p . 9, 34; ,1. H . MAIDEN , tJs. p l . Austi-alia, 
1889, p . 121. 

Boerhaavia erecta L. — A n r é r i q u e b o i é a l e , Indes occ i ­
dentales. 

La l 'acine est é m é l i q r r e el p u r g a t i v e ; la f e u i l l e c-l 
em]>loyée c o m m e l é g u m e . 

DRAGENDORFF , loc. ci t . , p . 203. 

Boerhaavia hirsnta L. — Irrdes occiderriales, A m é r i q u e ; 
b o r é a l e . 

U t i l i s é (Ml cataplasme c( j imne le B. proruinhcns l îovi ) . 
Celte e s p è c e est u t i l i s é e a u Brésil con t r e les i e lè i ' c s . 

11 existe rm H. hirsuta W i l l d . = / i . repens. L . 

DRAGENDORFF, loe . cit . , p . 203; c f . É M . P E R R O T , Mat. p r e i i i . u s . 
règne végét. , 1, p . 795. 

Boerhaavia inutaldiis /̂ . Bv. 

Les r'acines de cette e s p è c e , c o r r s i d é r é e c o m m e s \ n o -

n y m e de B. repens L . , ser'aieni comest ibles . 

DRAGENDORFF , toc. ci t . , p . 204. 

*Boerhaavia pluinbaginea (Urv. — i \ o b . l , p . 246. — 
Vl'riqrre tro[)icale et australe, Sy r i e . 

En E r y t h r é e , M . P a l u m b o signale l ' u t i l i s a t i o n de ( U ' i l e 
p lante c o m m e a s t r i ngen t | ) o u r blessmes. 

La p lan te a é t é s i g n a l é e comme a t i t i l é p r e u s e . La d é c o c ­
t i o n de ses f(!uilles g u é r i r a i t les excor i a t ions et les plaies 
( lu p i an secoiulaire, f o r m e p l a n t è i e . Les feui l les coril irsé(\s 
sont a p p l i q u é e s sur blessures, l é s i o n s cu ta r rées , e lc . La 
p lan te p o s s é d e r a i t les p r o p r i é t é s des autres e s p è c e s d u 
genre, mais g u é r i r a i t aussi la cons t ipa t i on chez le b é t a i l . 

F R . P . \LUMBO , Notes sur les plantes médic inales et a i - o i n a t i -

ques des colonies italiennes, Thèse Facu l t é de Pharmacie, Paris, 
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J93I-1932, n° 34, p. 125: D.ALZIEL, U S . p l . W . trop. A f . , p. 43: 
STANEK et BOUTIQUE , P l . méd . Congo, 1937, p. 35; C O R T E S I , P l . 

off. col. i t . Af . , Rass. econ. Roma, X I V , 1936, n"'' 1-2, p . H . 

Boerliaavia procumbens Roxb. 

( " o n s i d é r é pour cataplasmes sur des maladies c u l a i i é e s . 

DRAGENDORFF , toc. ci t . , p . 203; F^ERROT, loc. cit., I , p. 795. 

Boerliaavia repens L. — Cosmopol i te t ropica le . 

P lan te d é j à c i t ée dans les manusc r i t s sanscrits. 
E l l e serait active c o n t r e l ' i i y d r o p i s i e , les maladies des 

re ins , ascites et a é t é c o n s e i l l é e cont re les af fec t ions dysen­
t é r i q u e s , l i é p a t i q u e s (c i r rhose du f o i e ) , cardiaques, j ) l eu -
r é t i q n e s , s tomachiques . 

E l l e est c o n s i d é r é e connne laxat ive , é r n é t i q u e . e\])ecl(>-
rante et di te u t i l e c o n t r e asthme et g o n o n h é e . 

On l'a c o n s i d é r é e c o m m e a n t i l é p r e u s e . 
La | ) lante e n t i è r e est u t i l i s é e ; el le serait r iche en \ i l a -

mines ; la racine j j a r a î t la plus ac t ive , m ê m e à l ' é t a l sec. 
La p lan te m^ c o n t i e n d r a i t pas d ' a l c a l o ï d e , suivant cer­

tains auteurs ; son ac t ion d i u r é t i q u e serait due à la p r é ­
sence (le n i t ra te de potasse; mais d'auti 'cs auteurs ] ) r é t e n -
dent que racines, t iges et feui l les r e n f e r m e r d un a l c a l o ï d e . 

G. MADAUS , Lehrb. b i o l . Heilm., Abt . I , Bd I , p. 722: C. W E H ­
MER , loc. cit . , éd. 2, I , p . 300; DRAGENDORFF , loc. cit. , p. 203: 

S T \ N E R et BOUTIQUE , loc. cit. , 1937, p. 35. 

Boerliaavia scandeiis L . — A m é r i q u e b o r é a l e , I n d e occi ­
denta le . 

P lan te di te a n t i s y p h i l i t i q u e . Mais i l existe : 

B. .scandnis Biege -^^B. Burchellii Choisy — Afrique. 
— - Forsk.=/?. plumbuginea Cav. — x\frique. 
— — Gibs.r=_B. verticillata Poir. — Af r ique tropicale, Syrie. 

Inde orientale. 

DRAGENDORFF , loc. c i t . , p . 204. 
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Biterliaavia tuherosa lAtm. — P é r o u . 

Plante a n l i s y p h i l i t i q u e . 

DuAGENDORFK, loc. cU., p. 204; R. PEHHOT , .vial, preiii . us. rèt'-ne 
végél. , p. 795 . 

B R U C E A ./. N. Mi//. 

Le genre Brucea. de la f a m i l l e des S i i n a r u b a c é e s , r e i i -

l'erme peu d ' e s p è c e s q u i , si elles ont é t é pai 'fois u t i l i s é e s 
en m é d e c i i u " et inscrites dans les Phiu n i a c o p é e s , ne S(»nl 
p lus g u è r e d'usage cou ran t . Leur é t u d e m é r i t e r a i t cepe i i -
<lant d ' ê t r i ' reprise au po in t d(> vue c h i m i q u e . 

'Ffnicea antidyseiitorica Lani.: H. feniKiinca L ' I l é r i l . - -
\byssii i i(>. Nob. 1. p . 248 . 

Cette e s p è c e est di te a n i i d y s e n l é r i q u c ; elle r e n f e r m e 
p e u t - ê t r e le niêm(> a l c a l o ï d e que les Ih'ucea anwrissiiiHi 
Desv., B. sumairana Roxb . des Indes, el q u i a été s i g n a l é 
<ians la P h a r m a c o p é e a l l e m a ï u i e . 

Les f r u i t s sont su r tou t u t i l i sés con t r e f i è v r e s (<l d i a r ­
r h é e s . I ls r e n f e r m e n t 22 % env i ron ( r i u i i l e co idenant les 
acides : o l é i q u e , p a l n i i l i q u e , l i n o l i q u e , s t é a r i q i i e , a c é t i ­
que el b u t y r i q u e ; une p h y t o s t é r i i i e , une substance a i n è r e , 
a m o r p h e ; glucose, m a t i è r e colorante , de l 'acide f o r i u i q u e . 
Ces f r u i t s seraient m o i n s riches en substance a m è r e que 
c c u \ du li. suniatrand e l , par suite, sans doute m o i n s 
ac t i f s . 

L ' é c o r c e , u t i l i s é e c o m m e a n i l i e l m i n t h i q u e , f é l ) r i f u g e et 
ant idv s e n t é r i q i i e , r e n f e r i n e r a i l : essences, acides : l ' o r m i -
que, b u t y r i q u e , des traces d'acide a c é t i q u e , une substance 
a m è r e , des tanins , g lucose, r é s i n e , { ) h y t o s t é r i n e . 

DKAGENDORFF , Heilpflanzen, p. 365: B U R K I L L , Diet. econ. prod. 
Malay Peninsula, I , 1935, p . 370; C . W E H M E U , Pflanzeiistoffe, 
éii. 2, I I , 1931, p. 641. 
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Bnicea sumatraria Hoxb.; B. amarissima Desv. — C o c h i n -
c l i i n e , Sumat ra , Moluques . 

Les gra ines sont pa r fo i s d é n o m m é e s de Macassar, o u 
Ko-Sam, sont o f f i c i n a l e s , r e n f e r m a n t e n v i r o n 23 % d ' hu i l e 
avec g l y c é r i d e s des acides : o l é i q u e , l i n o l i q u e , s t é a r i q u e , 
p a l m i t i q u e , une substance h y d r o c a r b o n é e hen t r i acon tane , 
une substance c h o l e s t é r i n i q u e , deux substances a m è r e s , 
c r i s ta l l i sables , toxiques , du t a n i n , une enzyme, u n ester, 
u n a l c a l o ï d e b r u c a m a r i n e . 

L ' é c o r c e , d 'odeur peu a g r é a b l e , r e n f e r m e une essence, 
des acides : f o r m i q u e , a c é t i q u e , b u t y r i q u e et p e u t - ê t r e 
b é h é n i q u e , une substance r é s i n e u s e et d u pen ta t r i acon-
tane c r i s ta l l i sab le . 

D ' a p r è s Cortesi , en E r y t h r é e et en Abyss in ie les rameaux 
jeunes et les feui l les d e s s é c h é e s et p u l v é r i s é e s sont trans­
f o r m é s en p â t e d e s t i n é e à g u é r i r les caries des os, la scro­
fulose , les t umeur s c a n c é r e u s e s et d 'autres maladies cuta­
n é e s , y c o m p r i s la l è p r e , contre l aque l le cette p lan te aurai t 
une e f f i c a c i t é r é e l l e . 

DRAGENDORFF , loc. cit. , p. 365; C. W E H M E R , loc. ci t . , p. 642; 
CoRïESi, 1̂ 1. off. col. i t . A f r . , Rass. econ., Roma, X I V , 1936, 
n™ 1-2, p. 22; C. W E H M E R , W . T H I E S et M . HADDERS i n K L E I X , 
Handb. Pflanzenan. I I , I , 1932, pp. 497, 501, 760; H E Y N E , Nutt. 
pl . Ned. Ind . , I I , 1927, p . 871; P E R R O T , loc. cit . , p. 1175. 

B R Y O P H Y L L U M Salisb. 

Ce genre , de la f a m i l l e des C r a s s u l a c é e s , a é t é c o n s i d é r é 
SOUS des aspects d i f f é r e n t s par d ivers botanistes. Certains , 
t e l R a y m o n d - H a m e t , r appor ten t ces e spèces au genre 
Kalunchoe Adans . ; i l r e n f e r m e , su ivan t Eng le r , e n v i r o n 
4 e s p è c e s t ropicales . 

11 nous p a r a î t p robab le que des p r o p r i é t é s a t t r i b u é e s à 
des e s p è c e s de Bryophyllurn sont é g a l e m e n t à r appor te r 
à des ( i spèces d'autres genres de la m ê m e f a m i l l e . 
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Bryophyllum calycinuiu Salisb.; B. pinnatua K u i z . : 
(lotyledon iiinnctum L a m . — \ f r i q u ( > occ idcnia le 
I ro |) icale. 

Ce Bryophylhini, pour ie 1)'' ()l)(>rdoerffer, in iptn- lé de 
Madagascai- ou d'Asie, se serait , se inhie- t - i l , l oca l i sé en 
A f r i q u e dims la l'orêl ti'(3])ieale. 

De n()nd)reuses p r o p i ' i é t é s o n t é té a t t r i b u é e s à ce l le 
p l a n t e assez var iab le , l^es l eu i l l e s ont é té p r é c o n i s é e s , c d i i -

t i i s ées (d r é d u i t e s en |)Ate, en usage exbu'ue, contre le-^ 
morsures de serfients cl en ap] ) l i ca l ion sur les blessures, 
plaies, u l c è r e s , furoncles (d antres ni idadies de la | ) ( ; I N . 
agissant c o m m e d é s i n f e c t a n t . 

Le suc d(!s l e n i l h î s est s u r t o u t e m p l o y é à la naissance 
des eufan is , é g o u t t é d.uis la bouclu! ; eu m ê m e lein()s une 
i n f n s i ( M i est bue par la m è r e et l ' en fan t . 

Les fcui l l ( ;s contusé i^s ou h; suc, a[)rès é c d i a u f f e m e n i des 
feuill(>s, m é l a n g é s au beurre de Butyi'ospcrnium ou à une 
h u i l e , soul f r o t t é s sur les a b c è s , enf lures , u l c è r e s , b r û l u r e s 
on p o u r endu i re les membres dans l(;s cas de f i è v r e s in l 'nn-
l i l e s . La racine (>st e m p l o y é e à Sierra-Leone contre i x d i o i -
dissements, catarrhes. 

Lîn morceau de t ige , une f e u i l l e | )euvent p r i x h i i r c de 
nouveaux jets et ce c a r a c t è r e aura i t f a i t a p p a r a î t r e des 
usages supers t i t ieux et r e n d u la plante f é t i c h e . 

\ n x Strai ts , la p iau le g u é r i r a i t les re f ro id i ssements (d 
douleurs dans la jKjitrine : f eu i l l es c o n t u s é e s avec riz 
b o u i l l i en a|)pli("ati()ir, de m ê n u î contre m a u x de Ic le . 

Les feu i l les r (>nfernieraient de l 'acide m a l i q u e l i b r e 
d u r a n t la n u i t , mais disparaissant le j o u r ; elles renfe r ­
mera i en t aussi d u malate de c a l c i u m . 

A u Brés i l , les fol ioles sont u t i l i s é e s c o m m e e m p l â t r e 
sur cors aux j)ieds, o ' i ls de ] ) e r d r i \ : r e n o u v e l é m a l i n cl 
soir , calme la dou leu r . 

Le suc, e \ ] ) r i m é avec de l 'eau, serait é m o l l i e n t et c a l ­
m a n t . 
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Le d é c o d é est u t i l i s é dans le lavage des plaies. Les 
f e r r i l l e s cuites avec de l ' h u i l e sont e m p l o y é e s , en usa,<>e 
ex te rne , con t re les col iques . 

M"" Klo] )pen l )u rg-Vcrs teegh a i n s i s t é l o n g u e m e n t sur 
les p r o p r ié tés de ce <( Sosor-hebek » ou Kalanchoe piniiata 
Pers., l a r g e m e n t u t i l i s é aux Indes n é e r l a n d a i s e s , o ù i l est 
m ê m e ( M r l l i v é par' l ' i n d i g è n e . La p lan te y est sur tout 
e m ( ) l ( ) y é e con t re les maladies d u ventre et en par t icul ier ' 
chez les enfan t s ; elle est c o n s i d é r é e é g a l e m e n t c o m m e de 
g r a n d e \ a l e u r p o m ' g u é r i r les plaies c u t a n é e s de l o i r s 
genres . 

T h . Peckolt a ex t ra i t de la plairtc un [ ) i ' o d u i l c r i s t a l l i -
sable : B r y o p h y l l i n e ; les feu i l l e s en f o u r n i r a i e n t 0,0026 '';',. 

E n usage i n t e rne on a p r é c o n i s é cette (\spèce conh'c : 
hydro] ) i s i e , j aunisse , f i è v r e s , coquel i rche, maladies des 
voies lesp i ra to i res . 

Pom- Da lz ie l , cette p lan te serait, dairs l ' A f r i q u e t r o f ) i -
cale occidenta le , c u l t i v é e c o m m e plante o rnementa le el 
dans des buts m é d i c a u x . 

Le \y Oberdoer ffer ' rappel le soir u l i l i s a l i o n en Nigér ie- , 
sous fornre de d é c o c t i o n des feui l les , (MI usage ext(M ' i re 
c o n t r e ; les morsures de serperrts, err irsage inteM 'rrc 
c o n t r e : f i è v r e s , j a imisse , hydrop i s i e . Les [hos a p p l i q u e n i 
u n d é c o c t é des feu i l l es de c e Ihyophylluin, avec celles 
de /)/s.s'o<(.s rotundifolia et celles d 'une E u p l i o r b i a c é c 
(Nanya ?). 

Da lz i e l a s i g n a l é les p r o p r i é t é s suivantes : le suc es! 
d i u r é t i q u e et e m p l o y é pou r laver la t è t e ; h^s feui l les sorrl 
f r o t t é e s sur la t ê t e contre les m a u x de t ê t e , le suc con t r e 
les m a u x d 'ore i l les et l ' o p h t a l m i e . 

L a p lan te r e n f e r m e des r é s i n e s , de l 'ac ide mal iq i re , d u 
m u c i l a g e , mais pas de t a n i n . 

L ' a c t i o n de cette plante est l é g è r e m e n t caustique, son 
p r i n c i p e ac t i f est i n c o n n u . Son act ion c o n t r e la l è p r e n 'est 
pas d i r ec t emen t s p é c i f i é e . 
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Les Mala i s , les C h i n o i s , les i n d i g è n e s de G u a m a p p l i ­
quent les feui l les sur les blessures el u l c è r e s ; o n les con­
s i d è r e c o m m e d é s i n f e c t a n t e s . 

Dans la G u i n é e , l ' h u i l e extrai te des feui l les est, on 
usage externe , e m p l o y é e cont re les m a u x d ' in tes t ins . Les 
feu i l l es cui tes sont, en usage externe, u t i l i s é e s c o m m e 
e m o l l i e n t dans le m ê m e h u t . 

C o m m e o j i le v o i t , en A f r i q u e les i n d i g è n e s u t i l i s en t 
flans cer ta ins cas les f e u i l l e s de ce HiyophyUuni con t re 
des maladies c u t a n é e s ; dans les Indes n é e r l a n d a i s e s , nous 
t rouvons un cnq) lo i s i m i l a i r e : p e u t - ê t r e n 'agisscnl-el les 
que par d(>s p r o p r i é t é s é i n o l l i e n t e s et ] ) eu t -è t re d é s i n f e c ­
tantes. 

Des e m p l o i s de ce gen re é t a i e n t d é j à s i g n a l é s aux Indes , 
o ù l ' on a p p l i q u a i t les f eu i l l e s l é g è r e m e n t g r i l l é e s sur hîs 
hl(;ssures, contusions, a b c è s , morsures d'insectes \ ( M i i -

m e u x ; l ' ac t ion des f e u i l l e s p a r a î t f o r t nette; (die faNorise 
la c i ca t r i s a t ion . 

A S u r i m n n e , le D' .1. Sack signale la plante C(jnnue sous 
le n o m de « VVonderblad » c o m m e g u é r i s s a n t les a b c è s . 

Van D o n g e n rappel le , d ' a p r è s M""' KloppeTd)ui-g-Ver-
steegh, que les feu i l les l ' é d u i t e s en [)àte S O J J I a p ] ) l i ( p i é c s 
sur blessures et a b c è s ; souvent en m é l a n g e a\cc celles de 
VErythrina hypophorus Boe r l . var. inermis a j ) p l i ( ] u é c s 
sur le venti 'c dans des (;as de maladies d ' i n l e s l i u s ; les 
i n f u s i o n s des feuilles sont f é b r i f u g e s et a n t i h y d r o p i q u e s . 

Les f eu i l l e s c o u l u s é e s dans de beau el i n f u s é e s sont 
f é b r i f u g - e s . 

A Maurici? on (-onsidèrcî la plante c o m m e é m o l l i c n t e 
par ses feu i l l es , en d é c o c t i o n o u en l )a in ; elle a é t é 
e n q ) l o y é e contre les dou leu r s in tes t imdes et la h e i i i i e 
é t r a n g l é e . 

Le suc des feuil les m é l a n g é à de l 'eau est une boisson 
r a f r a î c h i s s a n t e . 
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L; i p l a n t e j e i i i ' o i i n e : 

Eau 90 '},', 
Gendres 2.5 % 

une substance c r i s ta l l i sab lc : \ u p h y l l i n e à la dose de 
0,0026 %, des r é s i n e s inodores et insi i ) ides , de rne idc 
m a l i q u e 0,295 %, d u nialate de ma<>nésie 0 ,078 %, d u 
m u c i l a g e 3,08 %, pas de t a n i n , Dans les cendres, de la 
chaux et de la m a g n é s i e . 

Sous le n o m de B. piiindtus ( L a m . ) k u r z . . les l 'eiiilles 
c o n t u s é e s el c h a u f f é e s a\ec des beurres v é g é t a u x sonl 
a p p l i q u é e s sui' les g o n f l e m e n t s (h>s membres , les u l c è r e s , 
les b r û l u r e s , etc. 

S A F F O R D , U S . pl. of Guam, 1905, p. 203; C . W E H M E H , ÎOC. cit.. 
éd. 2, I , p. 422; B o L D i N G H , Lijst v . pl. van St Eustalius, Saba 
en St Martin als geneeskrachtig beschouwd, Bull . kol. Mus, 
Haarlem, 1907, n" 38, p. 100; W. D Y M O C K , Veget. IVIat. med. 
India, Bombay, 1885, p. 359; . ) . V A N D O N G E N , Beknopt overz. 
geneesm. Nederl. Ind. , Kol. Inst. Amsterdam, 1913, p. 54: 
M. .]. O B E R D O E R F F E R , in Tropenpfl., X L I , 1938, p. 23; D A L Z I E L , 

Ils. pl. W . trop. Af., 1937, p. 28; B U R K I L L . Diet. econ. prod. 
Malay Peninsula, I , 1935, p. 37G; D"' D A R U T Y , P I . méd. île 
Maurice, 1886, pp. L v i i - L v m ; J . S A C K , Lijst pl. die in Suriname 
als geneeskrachtig worden beschouwd, Insp. van Landb. in 
W. Indie, Buil. n° 13, 1908, p. 6; B U R K I L L et H A M F F , Garden 
Buil. Straits Sett., V I , 1930, p. 198; T u . P E C K O L T , Heil und 
Nutzpfl. Bras., Ber. deuts. Pharm. Gesells. Berlin, X I , 190L 
p. 204: A. F . M Ö L L E R , Ber. deuts. l'harm. Gesells., I I I , 1898, 
p. 49; D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 266; W A T T , Diet. I , 1889, p. 543; 
H E Y N E , Nuit. pl. Ned. Ind., I, 1927, p. 687; P i o G O R R E A , Dice. 
II , p. 343; .1. K L O P P E N B U R G - V E R S T E E G H , Wenken raadgev. betref, 
gebruik Ind. pl., enz., p. 128. 

Bryophylluin crenatiiin Baker — Madagascar. 

( j e t t e e s p è c e mue i l ag ineuse serai t v e r m i f u g e et cons i ­
d é r é e c o m m e t o p i q u e conti^e les morsures d ' an im aux 
v e n i m e u x . 
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Bryophylluni proliferum Boivie. — A f r i q u e a i i s l ra lc . 

Seinblc [iossi'-dcr les p r o p f i r l é s du B. calycinuni 
Sal ish . 

C. W E H M E H , lor . ci l . . 1929, p. 422. 

C A L O T R O P I S h'. Br. 

Le ^ c n r c (jtl<itro[>is est, c o i m n c l)eaiioou[) de ^ei i ros de 
la f a m i l l e des A s i d é p i a d a e é e s , c o n s i d é r é par les botanistes 
de; f a ç o n s t i è s d i \ e r se s ; les es[)èces soid. a p p r é c i é e s d i f f é ­
r e m m e n t par les auteurs , ce q u i ne fac i l i t e pas l ' é t u d e de 
leurs p r o p r i é t é s . Klles ont d o n n é naissance à une t r è s 
larg-e l i t t é r a t u r e , d i f f i c i l e à r é u n i r et à r é s u i n e i ' . 

P lus ieurs e s p è c e s t ie t lenient l a t i c i f è i c s et assez, a f f ines 
o n t é t é c lassées dans le lenq)s p a r m i les plantes à caout­
c h o u c . 

Les Caiotvopis (ji<j<inleu W. I5r. et procera \\. Br . , do id 
nous passerons en revue certaines p r o p r i é t é s et q u i o n t 
é t é si<4nalés c o m m e a n t i l é i ) r e u x , on t é té souvent cord'on-
dus et portent dans d i v e i s pays, tels les lnd(;s , u n m ê m e 
n o m i n d i g è n e . 

Les deux es | )èces p o s s è d e u ! à peu p r è s les m ê m e s u.sages, 
d é j à comnis de l iante a n t i q i n l é . Les éc r i t s sanscrits avaient 
d é j à s i g n a l é , (d\ez des [)lan(es q u i soid à r a p p o r t e r à ces 
types, deux v a r i é t é s c a i a c t é r i s é e s ])ar' la c o u l c u i ' de leuis 
fleiu-s : blanches et rouges. 

P a r m i les t ravaux re la t ivement r é c e n t s q u i ont I ra i l é 
des p r o p r i é t é s de ces plaides, nous devons c i t e r ce lu i que 
\ . Ber leau a c o n s a c r é aux f'.alotropis dans L'.[(frirultiirc 

(tes pays vliauds ( \ H " a n n é e , 1912, p | ) . 107 et su ivantes) , 
r ep renan t : 

('. proerra Dryant l . — l 'érou, Afr ique tropicale. 
(,'. gignntea Dryand. - - Inde orientale. 
('. Acid Buch.-Hani. — Inde orientale. 
C. Butiscana K . Schum. — Afrique orientale. 
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Les deux d e r n i è r e s e s p è c e s , q u i semblen t , c o m m e les 
d e u x aulres, l a t i c i f è r e s , i i ' o n l g u è r e é t é é t u d i é e s a u x 
p o i n t s de vue de leurs p r o p r i é t é s et de l e u r c o n s t i t u t i o n 
c h i m i q u e . 

Cette d e r n i è r e est é b a u c h é e [ jour certaines e s p è c e s . 
L e u r i u y a s i g n a l é la p r é s e n c e de c a l o l r o p i n e (.4rG/i. Exp. 
Pnthul. Pharni., 7 1 , 1918, p . 42) , substance agissant sur 
le c œ u r . D 'autres auteurs y s ignalent u n p r i n c i p e a m e r : 
m u d a r i n e o u a s c l é p i n e , q u i serait la substance ac t ive , et 
sur lequel nous r ev i end rons . 

*C'alotropis g'igaiitea R. Br.; Ascleplas gigantea W i l l d . 
— Noh . ] . p . 250. 

(le CaU)tr<>i)is, connu des anciens p o u r ses nombi ' eux 
em]) lo i s i i u b i s l f i e l s el m é d i c a u x , à m ê m e été c o n s e i l l é 
p o u r ses l'euillc's e l ses l iges connue un excellent engra i s 
ve r t à u t i l i se r dans les chamf ) s d e l'iz aux Indes, ayant la 
p r o p r i é t é d ' a m é l i o r e r le sol et en p a r t i c u l i e r ceux d o n i la 
salure rend la cu l tu re d i f f i c i l e . 

Dans certaines r é g i o n s des Indes, les soies des f r u i t s 
de cette esy)è<x' sont l a r g e m e n t u t i l i s é e s c o m m e t e x t i l e . 

E n Malais ie , le latex est e m p l o y é con t r e les m a u x de 
d c M i l s : la d é c o c l i o n des f eu i l l e s et des f l e u r i est bue c o m m e 
t ( j n i q u e . 

En ( i u i n é e , la racine serait toxique à petites doses; les 
i i u l i g è n e s l ' u l i l i s e n l con t re la l è p r e . 

Les cendres de la p lan te servent | ) o u i ' saupoudrer les 
mauva i s u l c è r e s . 

En 1895, dans u j ie revue des recherches e f f e c t u é e s 
< iu ta i i l les ( h i r n i è r e s a i m é e s sur les plantes m é d i c i n a l e s , 
VV. Busse lra( , -a l ' h i s t o i r e des CaUitropis gujantea, le 
M i i d a i ' , e l d u (]. procera, don t les e m p l o i s sont c o u c o i -
dants , ci rappela qu 'en 1861 d é j à K l . Nor t i e r , dans les 
-4 7 r / i . der Pharmacie, avai t s i g n a l é l ' e m p l o i des racines 
et des feu i l l es p a r les i n d i g è n e s de . lava, et qu 'en 1862, 
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Rosenlhal s igna ia i l l ' e m p l o i (bi latex et de la n n u l a r i n c 
conlrc : é l é p l i a n l i a s i s , maladies de la peau et cons idé i - a i l 
l 'act ion de la nuidar i iu* connue t r è s analogu(! à cel le de 
l ' é m é l i n e C) • 

K M 1 8 8 6 , C l . I ) a i u t \ , dans ses é t u t l e s m é d i c i n a l e s sur 
l ' î le M a u r i c e , a l l i r a r a l l e n t i o n sur cette p lan te ; el le j o u i -
r a i l de p r o p r i é t é s aul is[)asmodiques, purga t ives , d i u r é t i ­
ques, a n t i r l i u m a s t i s m a l e s , vei'Uiifug-es et i l lu cons idc ra i l 
comme u t i l e c ( j i d i e : é l é p b a n t i a s i s , l è p r e , é p i l e p s i e , 
dysenterie a igui - , c o u t e i u m t , ])our l u i , u n pr inc i ] )e ac t i f : 
m u d a r i u e . 

F l u c k i g e r el l l a i d u u \ lU' ])urei i t d é c e l e r la p r é s e n c e de 
la n u i d a r i n e mise en é v i d e n c e par W i j e r s chez le 
ij'ujaiiim, m a i s cousicb'raient le p r i n c i p e ac t i f c o m m e tnuî 
substance a m o r p h e t r è s a m è r e . 

Le la lex existerait dans toutes les part ies de la j j l a n t e ; 
i l est f l u i d e , blanc, amer , n a u s é e u x , à a r r i è r e - g o ù t dou­
c e â t r e , n o n b r û l a n t ; coagulant le l a i t de vache. 

Le latex des tiges est assez abondan t , r e n f e r m a n t u n 
certain pourcentage de l é s i n e j aune , analogue à la f l u a -
vi le de la g u t t a , el une substance di te t annan te el co lo ran te 
j a u n â t r e . I l est dit fo r t t ox ique et a é t é e m p l o y é dans des 
in fan t i c ides et dans des assassinats. 

La rac ine por te l(> n o m de Mudar et r e n f e r m e du lalex 
de mèm(> c o m p o s i t i o n , semble- t - i l , q u e ce lu i de la l i g e . 

Cette p l an t e , dont l ' é t u d e a é té p o u r s u i v i e aux Indes 
par un g r a n d nombre de m é d e c i n s , j o u i t i nd i scu l ah l e -
me id de p r o p r i é t é ^ m é d i c i n a l e s ; ma lheureusemen t , dans 
heaucou|) de cas, les l é s n l t a t s des observat ions lU' c o n ­
cordent g u è r e ; ils sont f o r t i r r é g u l i e r s , ce q u i sans doute 
dé | ) end des cond i t ions d u m i l i e u , de celles de la r é c o l t e , 
d u m a t é r i e l d ' e x p é r i n u ^ n t a t i o n , d u stade de déve lop} )e -

î ' • W. H r s s K in /((•;•. lieu Isrh. l'Iiiiriiiiir. r;r,sT//.s, l i r r l i i i . \ . Is95 
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m e u t (U'S diverses part ies u s a g é e s de la p iau le et sans 

doute é g a l e m e n t de la v a r i é t é . 
Nous ne [ j o u v o n s passer i c i en re\ ue tou te la l i l l é r a l u r e 

sur les p r o p r i é t é s m é d i c i n a l e s a c c o r d é e s à tor t ou à ra ison 
a u x oigai \es de celle p l a n t e ; elle m é r i t e r a i ! ce[)endant 
u n e é t u d e f o u i l l é e , a f i n d ' a r r ive r à é l a i d i r exactement la 
s i t u a t i o n . 

I l f au t à c e propos r e n v o N c r , en p a r t i c u l i e r [ ) o u r la 
p é r i o d e d é j à ancienne, à la copieuse é t u d e fa i te j)ar W a t t 
dans son (( D i c t i o n n a i r e ». 

Nous r e l è v e r o n s s j j é c i a l e m e n t les usages a f r i c a i n s et 
c(^ux (In la tex, r e c o n i m a n d é en g é n é r a l par tous les auteurs 
c o m m e n e l l e i n e n i a n l h e l m i t d l i i q u e . 

f o u l e la p lante e s t t r è s t ox ique ; el le a servi dans des 
e m p o i s o n i u ' m e j d s : elle serait é n i é l i q u e et pour ra i t r e m ­

placer r i p é c a c u a n l i a . 
Le l i q u i d e la i teux donne , par c o a g u l a t i o n , une masse 

g u t t a j ) e r c h o ï d e ; i l est c o n n u depuis des s i èc les p o n r cer­
taines (le ses p r o p r i é t é s . 

D é j à R u m p h i u s , dans sou ilcrbar'mni aiaboineiisc, 
ava i t d é c r i t cette p iau le et la c o n s i d é r a i t co imue l e m e i l ­
l eu r r e m è d e c o j d r e les m o i ' s u i ' c s de lous genres de serpeids 
v e n i m e u x . 

Ce latex c o i d i e n d i a i t , ou t re la m n d a i i n e , inexis tan te 
j K J u r cer ta ins auteurs, 1 de caou tchouc , de l ' a lbane et 
d u f l u a v i l e ; nrudar albane et m i u l a r f l u a v i l e . 

PoiU' d 'autres a ideu i s , on i re de la mudar ine el de 
l ' a k u n d a r i n e , q u i seraient des alcools de c o n s t i t i d i o n 
complexe , o n a é g a l e m e n t s i g n a l é la p r é s e n c e ( r i m e sub­
stance : c a l o l r o p i n e , p e u t - ê t r e i d e n t i q u e à la substance 
a m è r e : m u d a r i n e , m a i s pouvant è l r e d i f f é n î n t c de cel le 
c i t é e c i - d e s s u s . 

Par la (lessic(;ation d u latex, i l se cons l i l nc une sub­
stance i n s a p o n i f i a b l e q u i se d é c o m p o s e r a i t en s i é r o l et 
c a h i s t é i o l . 
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Le latex r é s i n e u x serail dras t ique , p u r g i d i f , causl icpie. 
souvent m é l a n g é aux Indes à ce lu i de VKaphorbui nerii-
joiui. 11 est aussi e m p l o y é c o m m e d é p i l a t o i r e dans la 
te igne tonsuran le . ])()ur c a l m c M ' les dou le ius de d é n i s 
ca i ' i ées . 

Le la lex serai! u t i l i s é contre les i n f l a i i n i i a t i o n s des 
yeux, c o n t r e les aphics , les chancres syp ln l i l i ( ]ues et les 
blessures en g é n é r a l , mais , su ivan t Baker (Abyss in i e ) , 
mis en contact avec les yeux, i l p o u r r a i t p r o v o q i u i r la 
c é c i t é . 

11 a é t é ] ) a i l i c u l i è r e m c n l r e c o m m a n d é pai' des m é d e ­
cins ayant p i a t i q u é aux Indes dans la l u t t e contre la l è p r e , 
les é l a r g i s s e m e n t s l i é p a l h i q u e s et s p l é n i q u e s , l ' h y d r o -
pisie et les vers i i d e s l i n a u x . \ u x Indes anglaises le latex 
est a r d i d y s e i i t é r i q u e et v e r m i f u g e : i l est a | )p l iq i i é s iu ' les 
j)lai(>s cl p o u r d é s i n f e c t e r les dents creuses. I l est, dans 
les Indes n é e r l a n d a i s e s , ap [ ) l iq i i é sur les ftlaques s y p h i -
li t icpies et les plaies en g é n é r a l . I l sert à dépil(M' l(>s peaux 
et entre dans le color iage des cu i r s . 

Dans les maladies c u t a n é e s , la l è p r e arab(% B c i l e a u 
rappor te l ' a i i p l i c a t i on d u latex c o m m e (dficace à la dose 
d 'un q u a r t de pagode par j o u r , r e m è d e c o n t i n u é pendan t 
quelques j o u r s . Avec d u m i e l , le lat(^x peut ê t r e e i n | ) l o y é 
cont re les aphtes. 

L é c o r c e de la ])lanle est a m è r e , acide, n iuc i l ag ineuse . 
à odeui ' assez p a r t i c u l i è r e : dans les h ô p i t a u x c iv i l s et n i i l i -
taii 'cs de Sahar inq)ui ' , on r e m p l o i e r a i t avec succès c o n t r e 
les maladies c u l a n é e s d é b u t a i d c s c l en t re autres (-oii tre 
la l è p r e . 

Les é c o r c e s et les racines de ce Calotroplx ou \Tndar 
ser;uenl lonifpu^s, é m i ' l i c p i e s , pu rga t ives , d i t n é l i f p u ' s , 
di i i | ) l iorét iqi i (>s. actives c o i i i r e : é p i h q i s i e , h y s t é r i e , c r a m -
])es, s y p h i l i s , vers in t e s t inaux , g o u t t e , é l é p l i a n t i a s i s , 
morsures de sei'i)ents, r h u m a t i s m e , f i è v r e s l iect iqiu 's el 
i n l e i i n i t t e n l e s , h e r p è s , l è p r e , dyse i i t e r i ( \ Les rac i iu ' s 
p u l v é r i s é e s , m é l a n g é e s à de la fa r ine de l i z , sont u t i l i s é e s 
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p o u r ] )oudre r les pieds et l e i u enlever la f a t i g u e ou la 
faiblesse (Tscu i iu :u , Handb. d. Pharni., 111, I I , 1925, 
p . 805). 

Les . lavanais u t i l i s en t , d ' a p r è s V a n D o n g e n , le la tex à 
l ' e x t é r i e m - con t re les f u ronc l e s , p o u r i n s t i l l e r par gouUes 
dans les ore i l les contre la s u r d i t é et p o u r calmer les m a u x 
dans les dents c a r i é e s . Les feui l les sont , par eux, a p r è s 
c o n t u s i o n , a p p l i q u é e s sur les g e r ç u r e s de la p l a n t e des 
pieds et e n f r i c t i o n sur les organes atteints pa r des 
r h u m a t i s m e s . 

Le m a x i r m u n d ' a c l i x i l é r é s i t l e ra i l dans les jac ines 
â g é e s . 

L ' é c o r c e renl 'ernie eu ] )a r t icu l ie r l ' a l c a l o ï d e m u d a r i n e , 
des f i b re s , d e l ' a m i d o n , d e la g o m m e , de l ' h u i l e g r a s s e , 

des a l b u m i n o ï d e s . 
El le serail s t imu lan te , f é ! ) r i f u g e , m é l a n g é e à l ' h u i l e de 

Mai'gosa o u 1 ) r«c / i fo Indica; e l le serait a n t i r h u m a ­
t i smale . 

La rac ine o u l ' é c o r c e t r c i t q j é e dans le latex, r é d u i t e e u 
j ) O u d r e , est j ) r é p a r é c e n b à t o m i e t s ; les é m a n a t i o n s de cette 
p r é p a r a t i o n g u é r i r a i e n t la toux. Cette é c o r c e ac t ive ra i t 
les s é c r é t i o n s et sert con t re : maladies de la peau, ascite, 
anasarque; on ])eut l ' u t i l i s e r sur l ' é l é p h a n t i a s i s de la 
j a m b e et d u s c r o t i m i , en f a b r i q u a n t u n e p â t e avec de 
l ' e a u dans laquel le a b o u i l l i d u r iz , c o m m e dans les a f f e c ­

t ions \ é n é r i e i m e s . M é d i c a t i o n par fo i s c o m p l i q u é e ] ) a r du 
ca lomel et de l ' a n t i m o i n e . 

Les f eu i l l e s seraient v e r m i f u g e s . E n mélang(> a v e c 
celles de l'Achyraiithes aspera, elles sont e m p l o y é e s par 
les i i u l i g è n e s a u x Indes contre les j u o r s i u ' e s de c l i i e u s 

e n r a g é s . I l s u f f i t de les avaler. 
Rô t i e s avec du sel g e m m e , e n x ase clos, ou g i i l lées 

f r a î c h e s , on les emplo ie con t re les ascites et pom^ l ' é l a r g i s ­
sement des X i scè res a b d o m i n a u x . L ' h u i l e dans l aque l le 
ont é té t r e m p é e s o u bou i l l i e s les f eu i l l e s est u t i l i s é e en 
u [ )p l i ca t ion sur les paralysies. 
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Les vapeurs des l eu i l les b i u l é e s sont u t i l i sées c o n t r e 
les u l c é r a t i o n s des fosses nasales. L ' a p p l i c a t i o n du sui­
des feui l les siu' la peau r e n f e r m a n t des é p i n e s , des f r a g ­
ments de bois , f avo i iserail l eu r (extraction ; i l serait aussi 
e r n p K j y é conl i 'e des maladies d'yeux et d 'orei l les . 

Les leui l les soid dites v e r m i f u g e s et loxi(pres à r( ' ' tat 
f r a i s , t o x i c i b ' ( j u i d i s p a ï a î l f)ar la cu isson . 

Les b 'u i l l es el l(>s f l eurs f r a î c i i e s m é l a n g é e s à d u p o i ­
vre n o i r f o r m e r a i e n t u n m é d i c a m e n t de valeur c o n t r e 
l 'asthme, r i i y s t é r i e , r é j ) i l e p s i e el aussi connue s u d o r i -
fi({ue. f'dles seraient digest ives , s tomaci i iqucs , toni(]iies, 
utiles cont re la toux, le calarrbe. g é n é r a l e m e n t en 
dc 'coction. 

Les (UiiiKjis de Java conf i sen i les f l e m s connue ils le 
f o u t poui ' d'auti 'cs l a t i c i f è r e s , telles des E u { ) h o r b i a c é e s . 

Les f ib res de la plante sont textiles c l pcnvenl sei'vir M 
la f a b i i c a l i o n de pâle à ()apier; les po i l s des g ra i iu î s peu 
\ei\t (Mre t i s s é s el se rv i r pou r le l e m b o u r r a g e conn iu -
s u c c é d a n é d u kapok , mais de moins b(jnn( î q u a l i t é . 

La ])lan1e t rouve enco jc d'autres em | ) lo i s ; elle peu t 
donne i dans sa racine une m a t i è r e col(jranl(>; elle p r c j d u i t 
enc(jre une sort i î de m a n n e , une l i q u e u r aiccjcjlique pa i ' 
le jus . Cette l i q u e u r serait toxique et a f a i t l ' o b j e t de 
discussi(jns sur lesipielles nous n'avons pas à ap[)uyei ' . 
Le bois sei i à p r é p a r e r i m charbon p o u r la poudre à 
canon; elle peut servir d 'engrais et, dans certaines c i r -
constanc(^s, peut-rîire sous l ' i n f l u e n c e d ' u n parasite, la 
plante doriiu> uiu' sorte de vern is . 

Quant à la ( -ons l i tu t ion c h i m i q u e , Bert(;au rap])elle. en 
tenaid c o m p t e des d o n n é e s de W a r d e n e l Wadde l : 

Madav albane 0.640 
—- f luavi le 2.471 
Résine acide noire 0.992 
Caoutchouc d'albane el fluavile . . . 0.885 
tlésine acre jaune (principe actif) . . . 0.093 
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La rac ine d u C. gigantea c o n l i e n d r a i t : h u i l e , madar 
a l b f i n e , une substance g u t t a p e r c h o ï d e c o n s t i t u é e par les 
« s l e r s i s o v a l é r i a n i q u e s , des m u d a r i n e (>t a k u u d a r i n e . 
Ce r t a in s auteurs y signalent dans le lalex de la calo­
l r o p i n e . 

Les graines r e n f e r m e n t : p r o t é i n e , ce l lulose , hui le 
grasse verte, acides i n d é t e r m i n é s . 

L a cire r e n f e r m e r a i t : p h y t o s t é r i n e , s t i g m a s t é r i n e , 
a l coo l m é l i s s i q u e , d u laurane, pas de g l y c é r i n e ; acides : 
p a l i n i t i q u e , l i n o l i q u e , l i n o l i n i q u e . 

d o m i n e on le v o i t par ce r ap ide e x p o s é , si certaines 
p r o p r i é t é s send)lent reconnues par tou t , les é t u d e s ])i ibliées 
sur cette plante , f r é q u e m m e n t prcniée c o m m e m é d i c a ­
menteuse en E u r o p e , sont, dans leurs r é s u l t a t s , assez peu 
concordantes el de nouvelles reclierclies seraient iiéc(\s-
saires pour é la l ) l i r la cons t i t u t i on c h i m i q u e de celte plante 
el v é r i f i e r ses p r o p r i é t é s , dont certaines nous paraiss(>nt 
exactes. 

DriAGENDOHFF, Hcilpflauzen, p. 547; Cf. Teysmannia, X V I I , 
n" 2 , 1906, pp. 65-87; H . P O B É G U I N , P l . niédic. Guinée, Paris, 
1912. p. 17; C. W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, I I , 1931, p. 1001; 

B U R K I L L et H A N I F F , Garden Bull. Straits Settl., V I , 1930, p. 224; 

D"' G L . D A R U T Y , 1̂ 1. médic. île Maurice, 1886, pp. X L U - X L I I I , 

H O L F E R T , Chem. Centralbl., 1889, p. 550; P E R R O T et H T ; R R I E R ; 

V A N D O N G E N , Bekn. overz. geneesmid. Nederl. O . Indie, Ko l . 
Inst., Amsterdam, 1913, p. 147; Biochem. Journ., 28, 4, 1934, 
p. 1.561: H E Y N E , Nutt. pl. Ned. Ind., 1927, p. 1293; B t m K i L L , Diet, 
econ. prod. Malay Peninsula, I , 1935, p. 415; A. B E R T E A U , Les 
Calotrojns, Paris, 1913, p. 87 (on trouvera dans ce travail une 
import-ante bibliographie et des renvois à un grand nombre de 
travaux sur les emplois médicinaux et industriels); cf. et. 
Pharmac. Journ. and Trans., Aug. 22 , 1885, p. 165; W A T T , Diet. 
I I , pp . 33-49; H. B O C Q U I L L O N - L I M O U S I N , Pl. méd. col. et exot., 
Paris, 1905, p. 66; H . B O C Q U I L L O N , P l . alexitères, 1905, p. 65; 

D E I J A N E S S A N , Pl. ut. col. franç., 1886, p. 645; S T A N E R et B O U T I Q U E , 

Pl. médic . Congo, p. 161; P E R R O T , Mat. prem. us. règne végét., 
1943-1944, p. 1801. 
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* Cal otropis procera Dryand.: Asclepias procera L . : C. 
IlaniilUtrü W i g h t ; C. Mudarii H a m i l l . — > o l ) . I , p. 250. 

Cette plant(^, o r i g i n a i r e des Indes, i n l r o d u i b î dans 
toutes les r é g i o n s tropicales t lu g lobe , ])artage la ])hi | )ar l 
des [ ) rop i i é l é s d u Calotropis (j'igantea. 

Le D' Trabut, dans ses é t u d e s sur les d é n o m i n a t i o n s 
i n d i g è n e s des plantes de l ' A f r i q u e du A o r d , ne signale ])as 
l ' u t i l i s a t i o n de cette plante dans la m é d e c i n e locale, mais 
ra[)pel le que les Touareg u t i l i s e n t le bois, pa r exemple, 
I )oui ' la confec t ion de selles, que son c h a r b o n de l)ois 
en t re dans la p r é p a r a t i o n de p o u d r e et que l ' é c o r c e est 
e m p l o y é e ])our le tamiage des c u i r s . 

D é j à D u t t , dans sa Matière médicale, r é s u m a i t connue 
su i t , d ' a p r è s les t r avaux sanscrits, en j j a r t i c u l i e r ceux de 
C h a k i a d a t l a , les p r o p r i é t é s d(> la plante ; les é c o r c e s d e 
la r ac ine f a c i l i t e n t la s éc r é t i on et sont u t i les contre des 
malad ies de la peau e l des in t e s t in s , vers, ascites, elc. 

Le latex l e n f e r i n e r a i t : t i y p s i n e , une euzynu- lab t r è s 

act ive et m i p r o d u i t act i f sui' le c œ u r ; i l (>st d r a s t i q u e , 

p u r g a t i f , c a u s l i q i H ' e l souvent u t i l i s é avec Eupliorhia 
neriijolia. Les f l e u r s sont digest ives , s tomachiques , t o n i -

((ues, contre a s l l ime , catarrhes. Les cendres des feui l les 
r ô t i e s avec du sel servent aux m ê m e s usages q u e celles 
d u C. gigantea. L a plante s ' emploie en usages i L d e r n e e l 

ex t e r i u ' par divers de ses ( j rganes. 

L(;s feui l les ] ) ressées j u s q u ' à r e j e t de tout latex q u ' e l l e s 
c o n t i e m i e n t sont l é g - è r e m e n t s é c h é e s au-dessus du l 'eu, 
])uis ap}) l iquées sur le corps, c o n t r e les dou leurs p l e u r é -
t iques et n é v r a l g i q u e s , d ' a p r è s B o l d i n g h . 

E n ( î a m b i e on u t i l i s e les f eu i l l e s en app l i ca t i on contre 
les m a u x de t ê t e ; elles sont c o n s i d é r é e s c o m m e sudori-
f iques , toniques, purga t ives aux î l e s d u Cap-Ver t . Aux 
Imles elles seraieiit e m p l o y é e s c o n t r e : maladies cutanécîs , 
maladies v é n é r i e n n e s , é l é p l i a n t i a s i s . 
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Les é c o r c e s , en p a r t i c u l i e r celles des racines, j o u i r a i e n t 
des m ê m e s p r o p r i é t é s . 

La p l a n t e a é té s i g n a l é e coi i i ine d i a p h o r é t i q u e et é m é -
t ique . 

El le est l a t i c i f è r e et r en fe rme dans son latex : acide, 
cor ros i f et t r è s r é s i n e u x , une substance d 'a l lure caout-
c h o u t i f o r m e , sans v a l e u r i n d u s t r i e l l e ; elle semble a v o i r 
é té u t i l i s é e j ad i s en Perse pour f a l s i f i e r l ' o p i u m . 

Ce latex reste t o x i q u e pendant assez long temps m ê m e 
dans sa f o r m e solide. I l a é té u t i l i s é c o m m e p o i s o n de 
f l èc i i e s dans les r é g i o n s de k a i i e m (Perrot et V o g t , 
Poison de flèches, etc., p . 57) et p o u r empoisonner le f e r 
des lancers dans le N i l s u p é r i e u r , d ' a p r è s L e w i n (Die 
Pfeilgifte). 

Le latex a été ( i in j^ loyé . g r â c e à son c a r a c t è r e c o r r o s i f , 
contre les u l c è r e s , les excroissances de la peau. 

Les f c i i i i i i e s au P u n j a b l ' u t i l i sen t c o m m e a b o r l i f et au 
Soudan i l sert dans des i n f a n t i c i d e s ; d ' a p r è s cer ta ins 
auteurs, son action sur l 'o rganisme rappel lerai t cel le de 
l 'acide c y a n h y d r i q u e . 11 soulage les n é v r a l g i e s dentai res 
et est d é p i l a t o i r e . 

( i e rber et F lo incns o n t s i g n a l é dans ce latex la p r é s e n c e 
d ' un f e r m e n t p r o t é o l y t i q u e t rès ac t i f , coagulant m i e u x le 
lait b o u i l l i que le l a i t c r u . (]e f e r m e n t , d u g roupe des 
p r é s u r e s , r é s i s t e ra i t à la c l ia leur et se r approchera i t , 
d ' a p r è s eux, de ce lui de la belladone et de la diastase des 
c r u s t a c é s d é c a p o d e s C). I l serait e m p l o y é par les F u l a n i 
pour f a i r e d u f r o m a g e . 

Le latex co r io s i f est a p p l i q u é |)ar gou t t e sur le ver de 
( m i n é e t l u r a n t son e x t r a c t i o n ; i l d i l a t e la p u p i l l e et est 
é g a l e m e n t c o n s i d é r é c o m m e g u é r i s s a n t les morsures de 
scorpions ; é t a l é sur la m a i n , i l p r é v i e n d r a i t les morsures . 

(1) c. B. Acad. Se. Purls, t. 155, i i" fi, ]). 408 (1912). — Bull. Se. Pharm. 
Paru, X X , 1913. p. 63. 
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IMI m é d e c i n e v é t é r i n a i r e , i l est u t i l i s é , augmen tan t le 
tonus s tomacal , la pression s a n g u i i u \ t ou t eu r é g u l a r i -
sanl les f o n c t i o n s cardiaques {Indian \ c f c f . .hnini.. \ , 2 . 
l î ) 3 3 , p . 108) . 

Des recherches (h> W a r d e n et W a d d e l auraient é t a b l i 
uiH' s i m i l i t u d e entre les p ro{) r i é t é s des lalex de (]nt(>tro[)i.s 
gujnntea et procern. L e w i n a d é n o n m i é une substance 
ac t ive du s é r u m du latex : ca lo t rop ine , mais i l n'a p u 
l ' ex l r a i r e p u r e ; elle ag i t v igou reusemen t siu- le ccenr; 
d ' un autre c(Mé, on a s u g g é i é que le p r i n c i p e act if serai! 
la muda r im^ ou a s c l é p i n e , un a l c a l o ï d e q u i ne serait pas 
la ca lot ro[) i tu ; . 

(Jelle-ci se sciiule en c a l o t r o p a g é n i n e et acide n i é t h y -
l i q u e , d ' a p r è s les r(!cherches de Reicheneder, q u i en a 
d é f i n i une f o r m u l e et a p u d é m o n t r e r scju action d i g i l a -
l ique sur le (^œur ( ' ) . 

(Uiez ce Catotropis, on a, dans le la tex, s i g n a l é la [)ré-
sence de : t ryptase , t r y p s i n e , chvmase o u lahenzyme. 

Dans l ' é c o r c e on a s i g n a l é la p r é s e n c e de : n n u l a r i n c 
ou a s c l é p i n e ( a i e ) , g o m m e , latex, a m i d o n , a l b u m i n o ' ï d e s , 
h u i l e giasse. 

Poiu ' cer ta ins , cette m u d a r i n e n 'ex is te ra i t pas; i l y 
aura i t dans l ' é c o r c e mu- r é s i n e acre, u n p r i nc ipe acre 
(p i ' i l s c o n s i d é r e r a i e n t comme le p r i n c i i ) e act if . 

Le D"̂  A ¥ a r d e n a s é p a r é i m e r é s i n e j a u n e et a m è r e et 
d u caoutchouc. 

L u e analyse l u i domui [)Our l ' é co rce : 

Eau 8.079 
Madar albane 0.640 % 
Madar fluavile 2.471 % 
Résine acide noire 0.997 % 
Caoutchouc sans albane el fluavile 0.855 % 
Résine amère jaune 0.093 % 

( I ) HEicnKNKDKi!, ('(:bei- (las Afrikaiiisclie P l e i l g i f t ans Calotropis 
/irocera iJ.iehUi's Annale^ dcr Chemie, Bd 52G, pp. 2.'52-276). 
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Cel le é c o r c e a donc é t é e m p l o y é e , sous des formes 
v a r i é e s , cont re : paralysie, ép i l e j i s i e , h e r p è s , diverses 
autres maladies c u t a n é e s , f i è v r e s i n l e r m i l l e n t e s , vers 
i n l e s l i n a u x , d i a r r h é e , dysenter ie , s y p h i l i s , l è p r e , é l é -
I)hantiasis , mor su re s de serpents. 

l 11 extrai t de l'éc^orce est t o n i q u e , s t i m u l a n t , é m é l i q u ( \ 
a n t i d y s e n t é r i q u e , mais p o s s é d e r a i t une tendance à p r o ­

d u i r e de la d é | ) r e s s i o i i et des voni i sse i i ien is . 

L a racine p a r a î t è l r e une des parties les p lus i m p o i -
tai i tes, m é d i c a l e m e n t ; son é c o r c e , d 'odeur s p é c i a l e , 
a m è r e , acide, é m é t i q u e , a é t é utilis( 'e c o m m e s i i ccéda iu ' 
d e l ' i péca el c o m m e tonique amer ; en petites doses, elh^ 
a é t é c o n s i d é r é e c o m m e u n b o n r e m è d e c ( j n l r e la lèpre, 
aux Indes or ien ta les (sec. A r c h e r ex H o l l a n d ) el peu t 
serv i r de p u r g a t i f . 

Le D ' R a n ç o n , dans les r ap j )o r l s s u r son ai)i) l icati()n en 
I l a i d e - C a m b i e , signale que les éco ices N s o n t u t i l i s ées 
c o m m e s t i m u l a n t e s et aphrodis iaques . 

Diverses ])euplades de l ' A f r i q u e occidenta le u t i l i s en t 
cel te é c o i c e p u l v é r i s é e en potage c o m m e r e m è d e cont re 
l e s col i ( ]ues el c o m m e s tomachique . On ] ) r é t end aussi 
( p t ' e l l e favorise la lac ta t ion . 

L(^ (d in r l )on de bois de cette é c o r c e est e m p l o v é , en usage 
e x t e r n e , cf)nl i 'e : maladies c u t a n é e s , s y p h i l i s , l è p r e , 
a b c è s g a n g r é n e n x . 

( n e d é c o c t i o n d e s feu i l les et des f l eu r s serait s t i m u ­
l a n t e : o n l e s ( M i r o b e d a n s d u sncr(> pour la p r é p a r a l i o n d e 

pal(!s s i i d o r i f i q u e s . 
Ces f leurs sont m ê m e c o n s i d é r é e s c o m m e a u l i c h o l é -

r i q i i e s . On a u r a i t é g a l e m e n t e m p l o y é la f e u i l l e contre l(>s 
m a u x de iT'le et l ' o n en au ra i t ex t ra i t une sorte de man ne 
capai)le de g u é r i r l 'as thme. 

Le suc des f eu i l l e s , c h a u f f é , est, en N i g é r i e el à la C(Me 
d e l 'Or , u l i l i s é c o n t i e les c o n j o n c t i v i t e s , les a|)hles chez 
les ( M i f a n l s . 
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Une so lu t ion de ces extraits est u t i l i sée en lavenie i i l s 
(lar le i c c t m n con t re la g o n o r r i i é e . 

Dans ce dernier pays, une f e m m e s té r i l e est t r a i t é e i);ir 
app l i ca t ion locale des feui l les f r a î c h e s p u l v é r i s é e s avec du 
] )o ivre rouge, el en cas d 'aceoucheniei i t d i f f i c i l e , les 
feu i l les sont a p ] ) l i q u é e s snr l ' abdcju ien . 

Dans l 'Kst du Soudan , les i n d i g - è n e s , tout en c o n s i d é ­
rant la plante c o m m e tox ique , en e m p l o i e n t les feuill("^ 
dans la p r é p a i a l i o n d(> la b i è r e de m i l l e t ; des cas d'(Mn-
po i somiemen l obs(>rvés pour ra i en t ê t r e tlus à cet usiigc. 

Aux Indes, le latex (Mitre aussi dans la p i -é | ) a ra l ion 
d 'a lcool par f (>rmenta t ion . 

I l esl, on le v o i t , d i f f i c i l e de t i r e r des conc lus ions de 
cet e x p o s é son i ina i re ; ces c o n s i d é r a t i o n s ne sont |)as plus 
nettes que celles l'ourni(^s par les recherches sur le C. 
ijigantea. Beaucoup de p r o p r i é t é s sont c o m m u n e s , p l u ­
sieurs nous semblent rée l les et dues sans n u l d o i d e à des 
cons t i tuants for t analogues si pas ident iques . 

D'' T R A R U T , Î "]. n. de l'Afr., Ilépert. des noms ind. pl. sponta­
nées, cultivées et utilisées, Alger, 1930, p. 54: G. W E H M E R , loc. 
cit. , I I , 193i, p. 1001; A. F . M Ö L L E R , Ber. deuts. Pharmac. 
Gesells., Berlin, V I I , 1897, p. 355; B O L D I N G H , Liist van pl. van 
Sint-Eustatius, Saba en Sint-Martin, enz., loc. cit., 1907, n° 38, 
p. 105; B E R T E A U , Les Calotrojris, Paris, 1913, p. 59; C. W E I I M E U 

el H A D D E R S , Enzyme in Klein Handb. Pflanzenan., Bd IV, 2, 
I I I , 1931, pp. 893, 895; T S G H I R C H , Handb. d. Pharmac , I I I , 2, 
1925, p. 805; B U R K I L L , Diet, econ., I , p. 413; Pio C O R R E A , Dice. 
I l , p. 316; H O L L A N D , toc. cit., I I I , p. 463; Amer. .lourn. of Pharm., 
1885, p. 165; Archiv. Exp. Path. Pharm., 1918, 71, p. 142; 
I ) R . \ G E N D O R F F , loc. Cit., p. 547: D A L Z I E L , U S . pl. W . trop. Afr., 
1937, p. 384; W. D Y M O C K , Veget. mat. ined. W. I n d . Bombay. 
1885, pp. 512-519. 
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C A R P O L O B I A G. Don 

Ce ge tue , de la f a m i l l e des P o l y g a l a c é e s , r e n f e i n i e 
peu d ' e s p è c e s dans les r é g i o n s t rop ica les ; elles n ' on t g u è r e 
é t é é t u d i é e s au p o i n t de vue cb imiqu(> . 

P a r m i les e s p è c e s que nous r e l è v e r o n s c i - a p r è s , une a 
é té repr ise c o m m e p l a n t e a n t i l é p r e u s e , mais les m é t h o d e s 
d ' e m p l o i n ' on t g u è r e é t é s p é c i f i é e s . I l est assez p robab le 
q u e l l e r(>nferme, c o n n u e d'autres plantes de l a m ê m e 
l 'a ini l le , un(> saponine et p o u r r a i t , d è s lors, en usage 
exl(>rne ou in t e rne , avo i r une cer ta ine ac t ion sui- des 
sv n i p t ô m e s de malad ies c u t a n é e s . 

*('arpolobia aU»a Don - \ f r i qu (> l iop ica le . — N o b . 1, 
]) . 2 5 1 . 

D ' a p r è s Dalziel , les C. alUa G. Don el C. lutea (J. Don 
p()ssé(h'rai(>nl les m ê m e s p r o j ) r i é t é s ; i l r e l è v e p o u r la 
]) i 'emièi(" |)lanle les suivantes : en Nigé r i e la r a c i i u ' esl 
c o n s i d é r é e c o m m e l o n i q i u ; et apbi 'odis iaque; el le entre . 
a\ec d'autres substan(;es, tels les f r u i t s (\Angylocaly.r. 
dans les prescr i | ) t ions d e s l i n é e s à favoriser la n a t a l i t é . 
Celte m ê m e p r o p r i é t é a été s i g n a l é e au C a m e r o u n . La 
d é c o c t i o n de l ' é c o r c e est, eu usages i iderne et externe, 
u t i l i s é e co id re les l ' hu malismes ; l ' i n f u s i o n des f eu i l l e s el 
des r a m e a u x est u n e m é d e c i n e con t r e des maux d 'estomac. 

L a pu lpe ( lu f r u i t serait comest ib le el t r ès r e c h e r c h é e 
pnr les i n d i g è n e s d u Congo. 

D ' a p r è s .lesperscn, à l 'Rquatenr les feui l les anra ie rd 
mie ac t ion sur la l è p r e . 

P. S T A N E R , Pl. congol. à fruits comestibles, INÉAC, sér. sc., 
•4. p. 19: S T A N E R et B O V T I Q U E , PI. méd . Coniro, 1937, p . 91. 

Carpolobia lutea G. Don 
Les racines de ce Cavpololna, m a s t i q u é e s , sont poin- les 

Ibos, d ' a p r è s le D' ' Oberdoerl ' fer , aphrodis iaques . T o u t en 
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relcvanl cette piaule ])ainii les plantes an i i l épre i i s e s , 
1 auteur i i ' i i isisic, pas p a r t i c u l i è r e m e n t sur une ai i ion 
spéc ia le sur la Iè|)re. 

O i i E H D O E R F p ™ , Tropeiipflanzei-, X L I , 1938, p. 26. 

C O M M I P H O R A Jacq. 

( ' e f^-euie, dont nous avons cité , d 'après Corlesi , une 
(les e spèces , le (]. lUt.rltunjhUirta Knf^i., povir la g u é r i s o n 
(les |)laies l é p r e u s e s , est, dans la l'aniille des Burséracées , 
trt's iniporlaidc, enli-e autres pour la production de la 
myrrhe ou de sid)slances s u c c é d a n é e s de cette mat ière 
l i 'o in ino-rés ineuse . (jui, coninie ou l 'a l'ail r(;ssorlii', paraît 
de composition chimique très variable, non seulouenl 
parce (ju'elle se [)réseut(; souvent e n m é l a n < > e , mais aussi 
parce (pTelle paraît ("tre m o d i f i é e suivant l ' a ide el les 
organes d(> la piaule a n a l y s é e , comme suivant les condi­
tions de réco l t e el de préparat ion pour l'exijorlation. 

On n e peut d o n c , des analyses de u i a l i è r e s c o T u m e r -

ciales d e ce geiu'c, tirer aucune conclusion certaine, 
comme l 'a l'ait voir, enire autres, le P r o f Tschirch, anx 
traxaux de q u i i l faut ici encore renvoy(M- en rés iunant 
certaines des propr ié té s du C Hoxburghiana. 

B(^aiicoiq) d'(;sj)èces du i i e i u ' c , produisant une f>()mine-
rés iue de m(*>me type, | iourra i (Mi l j^rohahlenient avoir u n ( î 
action sur les s y m p l ( î m e s de maladies c u t a n é e s , sm' la 
f^uérison d ' u l c é r a t i o n s , ] ) a i ' le fait que leur ^«•oinm(\ appli­
q u é e , par exemple, sur u i u ; plaie, place cc^lle-ci à 
l'abri de l ' a t m o s p h è r e et de ses microbes; par l'essence, 
les ferments et la saponine qu'elle contient ou peut con-
lenir , elle agirait comme d é s i n f e c l a n l , loul(!S condilions 
favorables pour la cicatrisation. 

Malheureusement, les e s p è c e s du g é n i e Coniinijihurn 
sont très mal d é f i n i e s ; plusieurs ont été i-ang('es dans le 
genn; Hnlsamodeiidron, tout aussi mal d é f i n i au |)oinl 
de vue s y s t é m a t i q u e . Les d o n n é e s que Jious reprenons 
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c i - a p r è s sont donc bien i n c o m p l è t e s et très provisoires: 
elles demandent toutes v é r i f i c a t i o n . 

Ces e spèces ont probablement, par levir sécrét ion rés i ­
neuse, des p r o p r i é t é s assez semblables. 

Rappelons à ce propos que dans son étvide sur les 
plantes à gommes, rés ines et mucilages, P . ,1. Green-
way C ) a att iré l'altenlion sur les e s p è c e s suivantes, sur 
plusieurs desquelles nous ne reviendrons pas : 

C. Molviol Engl. — Somaliland. 
Erythraea Engl . — l î ry thrée , Nubie. 
Kataf (Foi'sk.) Engl. — Arabie. 
Myrriia (Nées) Engl. — Arabie. 

-Opobalsamuni (Kunth) Engl. — Ai'abie, Somaliland. 
iringensis Engl . 

- - i/gogor7isis Engl . 

ComiuipluH-a ab.vssiuicii Eiujl. — \ra!)ie, VCriquc orien­
tale. 

L a ])lanle s écrè te une gonune-rc'sine c(jnnue sous ](̂  
n o m de _\ugnlu d ' \ rabie , qui ])araît p o s s é d e r une consli-
tutiou assez semblable à celle du C . Myrrha Hobn. 

C. W E H M E H , Pflaiizenstoffe, éd. 2, I I , 1 9 3 1 , p. 648; DR.VGEX-
DORKF, Heilpflanzen, p. 367. 

Commiphora afrioana ( I r n . ) Engl. — Abyssinie. 

Serait synonyme de Balsarnodendron africanum \ r n . 
Produit le B d e l l i u m d'Afrique, e m p l o y é comme s u c c é ­

d a n é de la Myrrhe; i l serait c o n s t i t u é par : 

Résine 70 % 
Gomme 29 % 

Mais l'origine de la m a t i è r e ana lysée est f r é q u e n n n e n i 
botaniquement dontensc. 

P. J. (iHF.KNWAV, lùi.-il .!//•. .li/rif. hiiirii.. A p r i l | i . 24."). 
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Getlo piaille est i i l i l i s éc en m é d e c i n e i n d i o è n e ; son 
é c o r c ( \ màe l i ée , est ivp|)li(pié(> avec dn sel s n i ' les Jiior-
sures de serpents. 

L a [)lanle a été i n d i q n é e comme sloinacliicpre (>t pon-
vanl servir dans Ie iraitemenl de n i a n \ d'yen\ . 

Tropenpf l . , XV, 1911, p. 217: C. WEH.MEH, loc. ci t . , 1931. 
p. 649; DRAGENDOHFF, loc. cit., pp. 267, ;^)9; DALZIEL, IJs. p i . 
W . ti'op. Aft-., 1937, p. 316. 

Commiphora Afjallocha Kmjl. — Indes orieidales. 

Produirait la « ionune Klemi dn lien<^ale. 

])R.A(;ENIK)KFK, loc. c i L , p. 367. 

('Ommii>hora iillopliylla Spivyuc. — Somalie. 

Fournirai t vme sorte de l idell inm. 

GORTESI, loc. cit., 1936, p. 23. 

Commiphora Berrvi (4/7).) Erujl.; lidlsaniodendmn Hcr-
ryi A r n . — liides orientales. 

(ilomine-i és ine, s n c c é d a n é de la \f \ rrhe, reiiferinant 
c m iron 84 % de "•oiiirne. 

C. W E H M E R , loc. ci t . , 1931, p. 649: DR/VC.ENDORFK, loc. cit.. 
p. 368. 

Commiphora Boiviiiiaiia EIKJI. — Vl'rique tro|)icalc. 

Le snc d(>s haies sei-ail très v é n é n e u x el ut i l i sé par les 
i n d i f ï è n e s pour e m [ ) o i s o n i u M ' les f l è c h e s . 

L a nature du poison serait dif lereidc de celle de l ' o u a -
h a ï n e . 

CORTESi , loc. cit., 1936, p. 23. 

Commiphora carvaefolia OUv. — \Crique. 

Les l'enilles soid a j )p l iqnées s u i ' les hlessmcs. 

W.vrx et B H F Y E H - B R w n w Y C K . .Vied, and l 'ois. Pl. S. A f r . , 1932, 
p. 92. 
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Coiuiniphora erythraea Einjl.; (]. erythraea var. <//«-
hrescens E n g l . — Somalie. 

Fournissait la myrrhe femelle ou opopanax, renfermant 
une ĵ̂ omme soluble tlans l'eau, 22,1 %; une gomme 
insoluble, 29,85 rés ine brute, 21,5 %; substance a m è r e , 
1,5 %: essence, 5-10 %. 

L'essence reni'ermei-ail : s e s q u i t e r p è n e , b i sa i )o lé ine , des 
esters et une substance non d é f i n i e . 

L a rés ine complexe renferme : b i s a b o r é s è n e , gomme, 
essence, ^ p a n a x r é s i n e , p a n a x r é s i n o t a n n o l , substance 
a j u è r e cl i ironol suivant les uns, ou ce dernier absent 
su ivant les autres. 

C . W E H M E R , l o c . c i t . , 1931 , p . 649; DRAGENDORFF, l o c . c i t . , 

p . 3 6 1 ; C o R T E S i , l o c . c i t . , p. 23 . 

C o m m i p h o r a Hodai Sprague. — \s ie orientale. 

Fourn i t une r é s i n e qui étai t e m p l o y é e dans les temps 
anciens en C h i n e . Celle-ci est u t i l i s ée pour laver certains 
a n i m a u x et en application pour résorber les in f lamma­
tions des membres, en é n n d s i o n pour purger les chevaux. 

C O R T E S i , l o c . c i t . , p. 24. 

C o m m i p h o r a Kataf (Kiiiith) En<il. — Arabie. 

Produirait une gomme rés ine qui a été c o m p a r é e dans 
le temps à l'opopanax du commerce et pourrait avoir 
certaines analogies avec le C. erythraea E n g l . 

C . W E H M E R , l o c . c i t . , p. 6 4 9 ; DRAGENDORFF, l o c . c i t . , p. 368 . 

Commiphora microcarpa Chiov. —• Afrique orientale. 

Les rameaux servent à faix'e des b â t o n n e t s avec lesquels 
les i n d i g è n e s polissent les dents. 

CORTESI , l o c . c i t . , p. 24. 
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Commiphora Mukul Encj}.\ Balsamodendvon MnUiil 
Hook. — Indes. 

Fournissant le Bde l l ium de l 'Inde. Cons idéré c o i n n i ( > 

expectorant, contre lithiase, cancer, etc. 

DR.'VGENDORFF, loc. cit . , p . 369. 

Commiphora Myrrha IIOIDI.: C. Moiniol E n g l . : Balsainn-
(lendron Myrrhfi Nées — \ f r ique nord-orientale, Vui-
bie occidentale. 

L a synonymie de cette ('s[)èc(; est difficile à é tabl ir ; 
divers auteurs sont s u i ' ell(> e n désacccjrd; il send)le ipic 
dans les re levés d'analyses cl i imiques, auxquelles nous 
ferons al lusion dans les propriétés que nous signaleions, 
plusieurs produits d i f fé i -ents ont été m é l a n g é s . 

Cette plante, comme de haide a n t i q u i t é pour la pro­
duction de myrrhe , a é té très ut i l i sée dans le lenq)s; d('"j;"i 
à l ' é p o q u e de Xerxès , elle guér i s sa i t les plaies des guer­
riers. Depuis elle a é té uti l isée coidi'c beaucoup (h; mala­
dies : hydropisie, f i è v r e s , contre les MM'S, maladies ih^ 
l'estomac, des iidestins, des poumons et a été c o n s i d é r é e 
comme tonique, asti ingeide et antiseptique; actuelletncnl 
est encore conse i l l é e dans les a b c è s dentaires, aphtes, 
angine, catarrhe bronchique, etc. 

Cette plante produirait une gomme rappelant la gcnnnie 
arabique, ainsi qu'une rés ine , le Bdel l ium d'Afrique. Klb; 
serait u t i l i s é e en m é d e c i n e i n d i g è n e en Afrique f)rientiilc. 

Les fruits du type et de la var ié té sont u t i l i s é s par les 
Rougas contre des troubles stomacaux. 

Pour le P r o f W a s i c k y , l'action hjcale e s | | ) lutôl dés in ­
fectante, grâce à la p r é s e n c e d'une huile é t h é r é e : aussi 
la m y r r h e est-elle encore idi l i sée avec succès contre h"̂  
maladies de la bouche : stomatite, gingivite, scorbut, 
pharyngite , et dans certains c a s contre : bronchi lc . 
h é m o r r o ï d e s , maladies du foie. 
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L a myrrhe renferme environ : 

Gomme 40 - 60 % 
Résine 27 - 50 % 
Huile essentielle el une substance amère 2,5-10 % 

Les chiffres extraits des teneurs des divers constiluanls 
d é n o t e n t déjà la var iété . 

L'essence de m y r r h e , très complexe;, renfermerait des : 
p i r j ène , d i p e n t è n e , l i m o n è n e , s e s q u i t e i p è n e , et pour 
d'autres auteurs : h é r a b o l è n e , e u g é n o l , a l d é h y d e c u m i -
n iquc , m-créso l , a l d é h y d e c innamonique, des acides : 
a c é t i q u e , palmit ique, formique, myrrhique . Mais d'autres 
auteurs n'ont r e t r o u v é ni s e s q u i l e r p è n e , n i acides libres, 
n i a l d é h y d e cuininique . 

L a g-onune contient des : peidosaiie, galactane, xybuu>, 
arabane, u?ie enzyme oxydase. 

L a rés ine ^ h é r a b o m y r r b o l , hé i 'a l jo inyrrho lo l , l i érabo-
r é s i n e , gonune avec oxydase, produisant sans doute de 
rara])inose, des acides commiphorique, commiphor in i -
que, etc. 

G. MADAUS, Lehrb. d. biolog. Hei lmlt t . , Abt . I , Bd I I I , 1936, 
pp. 1943-1948; K . B R A U N , Arch . Pharm. CGLXV, 1927, p. 4 8 : 
A n n . Mus. Col. Marseille, 1925, 4, I I I , p. 5; B u l l . Imp. Inst., 
1910, V I I I , p. 357, 1911, I X , p. 180; G. WEH.MER, loc. cit., p. 648: 
W A T T et BREYER-BRANDWYCK, Med. and pois. p l . S. A f r . , 1932, 
p. 92; C o R T E S i , loc. c i t . , p. 24; DRAGENDORFF, loc. ci t . , p. 368. 

Commiphora Opobaisamum {Kunth) Engl.; Balsamo-
dendron Opobaisamum K u n t h ; B. 0. var . Knnthil 
E n g l . ; B. 0. var . gileadensis (Kuntii) E n g l . ; C . gilcn-
densis Kunth . — Arabie. 

F o u r n i t le baume de L a Mecque ou « Opobalsaniuni », 
u t i l i s é par les i n d i g è n e s des r é g i o n s de la mer Rouge, en 
Somalie , comme d i u r é t i q u e , d i a p h o r é t i q u e , stomachique, 
a n t i p y r é t i q u e , aphrodisiaque, c o s m é t i q u e et pour guéril­
la peste, blessures, plaies; i l est d'odeur a g r é a b l e . 
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(JeUe gomme r é s i n e coni])orterail : 

Essence 10 „ 
Résine soluble 70 % 
Résine insoluble 12 % 
I5xtrait a m e i ' 4 "„ 

L a r é s i n e insoluble, - - B i n s é r i n e de certains aulcnrs , -
l ' e s s e n c e contenant des terpènes . 

Les fruits , le bois et le h a u m c - r é s i n e de cette plante ont 
été e m p l o y é s par les anciens : Arabes, Persans, Romains; 
son usage est rappor té à Mahomet: le proidu'-tc utilisait le 
baume pour ressusciter les morts. 

Le frui t est e m p l o y é comme carminat i f et digestif; il 
est au.ssl e s t imé c o m m e stimulant, expectorant et souvent 
a d m i n i s t r é avec de la gomme tragacanthe. 

L e baume m é l a n g é à de l'eau permet le lavage du linge; 
é t e n d u sur u n bâ ton et e i d l a m n i é , i l brûle sans entamei' 
le bois, comme du na[)hte. 

Le suc s'écoule des blessures faites au tronc; préparé 
|)ar des mét i iodes primitives, i l est verdâtre , mais ce 
baume de L a Mecque devient j a u n â t r e par la conservation. 

Ce baume, de constitution variable , renferme environ 
30 % d'huile volatile, 64 % de r é s i n e dure, 4 % de résine 
molle et 0,4 % d'un principe amer . 

Tropenpf l . , XV, 1 9 1 1 , p. 217; CORTESI, loc. cit., p . 2 4 ; C. W E J I -

MER, loc. cit., p. 648 ; W . DYMOCK, Veget. mat. med. India , 188.5, 
p . 165; DRAGENDORFF, loc. cit., p. 3 6 8 . 

Commiphora pediinciilata Engl. — Afrique. 

Fourn i t une r é s i n e analogue à l'encens. 

Tropenpf l . , XV, 1 9 1 1 , p. 217. 

Commiphora pilosa KrKjl. — Afrique tropicale. 

L ' écorce p u l v é r i s é e et bouillie dans de l'eau forme un 
l iquide d'un rouge brunâtre e m p l o y é en teinture. 

P . .J. GREENWAY i n B u l l . Imp. Inst., X X X I X , 1 9 4 1 , n" 3 , p. 230. 
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Cojiuuiphora Playfa ir i i (//o(j/v. ƒ.) Entjl.: lidlsmiiDdeiidron 
inayjaivH llook. f. 

— - var. boiiadirciisis Chiov. — Somalie. 

Produirait une gomme résine du (ype luyri he el m ê m e , 
pour certains, la v é r i t a b l e myrrhe . 

Cel le -c i renfermerait de la saponine. 

Coi iTESi , loc. cit., 1930 , p. 24; C. W E H M E I Î , loc. ci t . , WM, 

p. Ü49: ÛR.\GE.\DO!îFF, loc. Cit., p. 367. 

Coiuiu iphora pyracanthoides EIKJI. — \frique troijicalc. 

L a piaule produit une g o n i u i e - r é s i n e qui doiuie inie 
sensation de picotement dans la bouche, sui \ ie de gon­
flement el de s(>nsalion de brùlun^ sur les l è v r e s . 

W A T T et BUEYER-I3RANDVVYCK, lue. cit . , 1932, p. 92; C . W E H M E Ü , 

loc. ci t . , 1 9 3 1 , p. 650. 

Commiphora quadrli iiieta Sc\\weinj. — ? 

Produirai t mie gom nu; eu É r y l h r é c . 

DR.AGEXDORFF, loc. ci t . , p. 367. 

(;(Miunipli(ira rdstrata Etujl.: C. Hobecchii E n g l . — 

Somalie . 
Les feuilles m a s t i q u é e s ferai(!nl disj iaraî lre la faligue. 

C O R Ï E S I . loc. cit., 1930 , p. 24. 

*Coniiuii>hora lloxbiirghiaiia ErujL: Nob. 1, p. 255. — 
l l u l ( ! S . 

Celle plante r é s i n e u s e a été c o n s e i l l é e dans le Iraiteniei i l 
des plaies l épreuses el dans celui de la syphilis. 

Commiphora Schimperi Enyl. — Abyssinie. 

Le suc des rameaux sert de m y r r h e , comme d'ailleurs 
ceux de certaines e s p è c e s affines; il est, en col lyre, uti­
l isé contre la conjonctivi le . 

CORTESI, loc. cit., 1936, p. 24: DRAGENDORFF, loc. ci t . , p. 367. 
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Commiphora simplioifolia Srhireinf. — •» 

Produirait une g o m m e - r é s i n e . 

DRAGENDORFF, loc. cit., p . 3 6 7 . 

Commiphora Stooksiaiia fJ/u/ / . ; Balsamoderidroi) puJtcs-
ccns f l o o k . — Indes o r i c M d a l e s . 

Produirait ; baume, r é s i n e , gomme. 

C W E H M E R , loc. cit., 1931 , p . 649; DRAGENDORFF, loc. cit., 
p . 3 6 9 . 

Commiphora sulcata Chiov. — Afrique orientale. 

L e fruit de cette plante est comestible et les feuilles 
sont m a n g é e s par les chameaux. La (iécocti()n de la plante 
est e m p l o y é e en m é d e c i n e en Somalie. 

( . :0RTESi, loc. cit., p . 24 . 

Commiphoni iis^ogeiisc Emjl. — Mrique tropicale orien­
tale. 

Prodinrail une myrrhe, avec 45 % de gomme sohd)l(>, 

14,5 % de gomme insoluble, e t une oxydase. 

C W E H M E R , loc. cit., p . 6 5 0 . 

Commiphora zanzibarioa E n r / / . — Afrique tropicale. 

— — v a r . elonsfata. 

Les fruits T'enferment 21 'X d ' h u i l e g r a s s e et les graines 
55.1 %. 

G. W E H M E R , loc. cit., 1931, p . 649 . 

D i O S P Y R O S L. 

Nous avons été a m e n é s à citer, parmi les plantes anti-
lépr'cuses, le D . nien[)ilijormin, dans (-e genre, à plus de 
300 espèces arborescentes. D'autres sont é g a l e m e n t ut i ­
l i s é e s en m é d e c i n e locale; nous en r e l è v e r o n s (pielques-
unes c i -après . 
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Dans ce genre on a s i g n a l é un grand nombre d ' e s p è c e s 
à fiiiits comestll)les, tel le D . Kaki, actuellement eiux)re 
très c u l t i v é et y)résentant des variétés douces et des v a r i é t é s 
aslriugentes; les [ jremières sont sans doute d é r i v é e s des 
secondes par des modifications dues aux m é t h o d e s c u l -
tu raies. 

L a culture a produit ])onr certaines d'entre elles des 

var ié tés i n t é r e s s a n t e s . 
Dragendorff avait d é j à s igna lé les espèces suivantes 

qu i souvent à l'état sauvage donnaient des fruits comes­
tibles, de m ê m e que des espèces d u genre Gavifilla, 
auquel ont é té rapportées plusieurs e s p è c e s décri tes sous 
le nom de Diospyros : 

Dio<pt/ro.s texana Scheele — Mexique. 
iiichmiila Poil-, - Iles Mascarei.anes. 
h'ucoiuelas l 'oii-. - Iles Mascareignes. 

- • toinentosa Roxb. {D. esculenta Ham.). — Indes orientales. 
Diospyros Kaki L . f. — Japon. 

- - ramiflora Roxb. - - Indes orientales. 
Toposia Buch.-Ham. — Indes orientales. 

• aiiioena W a l l . D. lanceaefolia Roxb. — Burma, Indes 
orientales. 

louceolata Poii'. ^ .Vlaba lanceolala Hiern — .Madagascar. 
discolor W i l l d . — t-*hilippines. 
nigra B I . = D. Kbenum Koev. - - Indes orientales. 

• chioroxylon l loxb. — Indes orientales. 
- lobata Lour . Gochinchine. 

(b'candra Lonr . — Gochinchine. 
Sdpota Roxb. : D . Ebenuni Koen. 

Nous n'insisterons pas sur la valeur finiitière des ƒ)/()-
spyros-, dont certaines formes sont largement c u l t i v é e s . 
i\ous renverrons pour leur étude au travail de notre 
regre t té c o n f r è r e le P r o f D . Bois : L e s plantes alimen­
taires cJiez tous les peuples à travers les âges, qui a con­
sacré le d e u x i è m e vo lume de cette é t u d e aux plantes 
p h a n é r o g a m e s f ru i t i ère s . 
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Des Diospyros fonrnisseni , on le sai l , ( h i l)ois noir, doiil 
l ' ébène , et, poui' certaines espèces africaines, il a é l é 
s i g n a l é que la manutenticjri occasionnait des dcrinn-
tites C ) . 

Dans ce bois de valeur raul)ier est en gé iu ' ia l d ' n n 
jaune-blanc, le bois de c œ u r souvent i n i i f o r n i é n i e n l n o i r , 
dense, lourd. On a s i g n a l é en })articulier connue scjuicc 
de bois les 11 premiers de l'Afrique tropicale : 

Diospyros megaphylla Guerke .M'rique tropicale. 
hiphidensis Guerke .Afrique tropicale. 

- Jauncrnncnsis Guerke — .Africjue tropicale. 
Driido W e l w . - .Afrii |ue tropicale. 

• Gilf/iana Guerke — Af r ique tropicale. 
-- usamboi.sis Guerke - .Afrique tropicale. 

svaveolcîis Guerke — .Afrique tropicale. 
- mnmacpnsis Guerke - Afr ique tropicale. 
- iilTopiirpurca Guerke - Afr ique tropicale. 
- aggregata Guerke Africpie tropicale. 
• iiuuirnala Guerke — . \ f r i ( ]ue tropicale {-). 

auxquels i l faut ajouter : 

Diospyros Macassar Ghev. D. utHis Koord , et Valet, u d i i 
Hemsl. 

- crassiflora Hiern D. incarnala Guerke 
- melocarpa Cunn. 

Evila Ghev. 
- Perrieri Jum. 
- inicrorhumbiis Hiern 

Caucheana Ghev. 
- tessrlaria Poir. 
- reticulata W i l l d . 

— nodosa Vow. D. angidata Poir. 

(1) H . .MATTHES u n d SCHREIBER, Ueber Han lve ize iKle Hfi lzer [l'ii-r. 
deutsch. Pharmac. Gesells. Berlin, X X I V , 1914, p . 390. 

(2) JENTSCH, Der U r w a l d K a m e r u n s (Beiii. Tropcnpfl., X I I , J911, p . IGG). 
— Cf. E M . PERROT, Mat. prem. us. Règne végét., 19i3-19H, I I , p . 1729. — 
MAinEN. Vs. pl. Aiistralia. 1889, p . 416. 
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aiigtdata l^oir. 
— melanida Poir. 

Kbennm Koen. = D. melanoxylon W i l id. 
- assimüis Bedd. 
- melanoxylon Roxb. 

— - Chloroxylon Roxb. 
vera (Lour.) Ghev. = D. M un Chev. 

— Ebenaster Retz. = ï). brasUiensis Mart. 

L e bois de plusieurs de ces e s p è c e s semlile avoir com­
p l è t e m e n t disparu des m a r c h é s , soit que les espèces pro­
ductrices soient devenues rares, par suite d'une exploi­
tation intensive, soit qu'elles n'aient plus é t é e x p l o i t é e s . 

11 reste, comme (JU pourra le voir, jjeaucoup de recher-
clies à effectuer pour la connaissance ch imique de ces 
plantes. I l est certain que la nature chimique des fruits 
varie non seulement suivant l'origine s p é c i f i q u e du fruit , 
mais encore suivant les conditions dans lesquelles il a é t é 
obtenu, soit de pied franc, soit de pied g r e f f é , soit é g a l e ­
ment suivanl les natures ch imique et physique du sol e l 
de l ' a t m o s p h è r e . 

Ces dern ières peuvent inf luencer très fortement la pro­
duction fru i t i ère et retentir sur la constitution des fruits . 

N(jus n'avons pas à examiner cette question ici; elle a 
été sommairement exposée dans certains ouvrages de 
fruit iculture, auxquels nous ne pouvons m ê m e renvoyer. 

Diospyros dîscolor Willd. — Iles Phil ippines. 

C e l l e variété sans ou à peu de graines est comestible, 
très e s t i m é e des i n d i g è n e s ; 80 % fies fruits sont privés de 
graines; les autres renferment 1 à 3 graines. 

Diospyros Ebenaster Hetz.; D. Ebenum Koen . — Mexi­
que, Malaisie. 

L e s i n d i g è n e s des Étals de Morelos et de Guerrero ut i l i ­
sent les fruits verts comme insecticide. 
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E n m é d e c i n e , ils sont uti l isés contre la lèpre , la teigne 
et diverses maladies c u t a n é e s . Seraient é g a l e m e n t vdilisés 
comme poison pour la pêche . 

SCARONE in l 'Agron. coloniale, 1939 , n ° 258, p. 180, n° 259, 
p. 14; Î:)RAGENDORFF, Heilpflanzen, p . 5 2 1 . 

Diosp;^ •ros Ebeiiiim Koen. — Indes orientales, îles 
malaises . 

(jette e s p è c e fournit la vér i tab le ébèt ie du commerce, 
bois très anciennement connu et e x p l o i t é , souvent rem­
p l a c é par celui d'autres espèces du genre et m ê m e par du 
bois de plantes très d i f f é r e n t e s . 

L a constitution de ce bois est m a l d é f i n i e ; suivant cer­
tains i l renfermerait des acides humiques et du charbon 
l iumique , mat ière colorante, mais pour d'autres cette 
d e r n i è r e serait c o n s t i t u é e par des gommes c o l o r é e s . 

C. W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2 , I I , 1931, p. 9 4 2 . 

Diospyros Embryopteris Pers. — Afrique tropicale. 

L e f ru i t de cette e s p è c e , r é p a n d u e dans diverses parties 
des Indes , est c o n s i d é r é comme astringent et u t i l i s é par 
les Hindous en application sur les blessures f r a î c h e s . 

11 fut off icinal et repris dans la P h a r m a c o p é e des Indes. 
L e frui t est comestible», m a n g é par les classes pauvres à 

l'état de matur i t é ; i l a un g o û t s u c r é . 
L e suc des fruits non m û r s est a p p l i q u é sur les blessu­

res. L e s graines sont o l é a g i n e u s e s . L a plante a été con­
se i l l ée comme r e m è d e contre : les maux de gorge, les 
aphtes, les d iarrhées , la dysenterie, les f i è v r e s et les 
h é m o r r a g i e s internes. 

L e f ru i t m û r renferme 15 % de tanin, l 'écorce 12,4 % 
environ. 

Mais i l existe ; D. Enibryopteris B1. = D. discohu- W i l l d . 

C. W E H M E R , loc. cit . , p . 943; W A T T , Diet., I l l , 1890, p. 144; 
W . D Y M O C K , Veget. mat. med. W . Ind ia , 1885, p. 4 8 3 ; W A T T , 
Commerc. prod. India, 1908, p. 498 . 
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Diospyros gahunensis Guerke — Afrique tropicale. 

Cette e s p è c e , relativement r é p a n d u e en Afrique occi­
dentale, est ut i l i sée en Liberie en m é d e c i n e indigènes; la 
< ()uche in lerne de l ' écorce fraîche est, en e m p l â t r e on en 
d é c o c t i o n avec les feuilles, u t i l i s ée pour baigner les 
bh^ssures. 

L(> m ê m e nom i n d i g è n e est ap] ) l iqué h plusieurs e s p è c e s 
du g (M ire, qui p o s s è d e n t sans doute les m ê m e s p r o p r i é t é s ; 
elles sont, semble-t-il, d 'éga le valeur, du moins pour leui-
bois, par exemple : 

D. kameriincnsis Guerke 
— Linderi Hutch, et Dalz. 
— Sanza-Minica A. Chev. 
—- Thomasii Hutch, et Dalz. 

( j . PROCTOR COOPER et SAMUEL J . RECORD, The evergreen 
forests of Liberia, 1931, p. 98; DALZIEL, U S . p l . W . trop. Af . , 
1937, p. 347. 

Diosjiyros ^hitinosa Koen. 

Serait le D. Embryopteris Pers. c i t é ci-dessus. 
Ses fruits non m û r s sont muci lagineux et e m p l o y é s 

pour g u é r i r les blessures. L a plante est c o n s i d é r é e comme 
astringente. 

1 ) R . \ G E N D 0 R F F , loC. cit . , p. 521. 

f)iosi)yros (îonzattii Standi. — Mexique. 

Le fruit serait de q u a l i t é supér i eure à celui du / ) . E1)e-
naster. 

Diospyros Kaki L. — .Japon. 

Plante m â l e ou femelle; les deux donnent un fruit très 
variable, suivant les formes culturales, de 4 g à 300 g. 

11 en existe de nombreuses var ié tés : 

Diospyros Kaki var. Roxburghii, 
— — — Tiodema^ 
— — — Toyarna, 
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très c u l t i v é e s en Floi ide sous di\ei'ses l'ornu's, d(nil pln-
sieuis j)aratsseiH j )ar thénocarp iques ; la couleur de la 
pul])e varie; on a p r é t e n d u celle couleur en rapport i i \ ( ' c 
la présence de graines. Les fruits sans graines ] ) (>ssé ( i c -
raient mu; ])ulpe pàh;; ceux de la i n è n u ' ])lante a \ e r 
graines possédei 'a ient , d'api'ès Hume, uiu' pulpe de cou 
l eur f o n c é e . 

L e suc des fruits non niùi's sert au .laj)t)n poiu' l iniprc'-
gnal ion des filets de p è c h e , du papier, dans le i)ul de les 
conserver. 

Les fruits scM'aienl de composition complexe, \ a r i a i d . 
d'aijrès les auteurs, ])robablemenl par suile non seule­
ment de leurs diverses [)rovenances, mais é g a l e m e n t par 
suil(! des m é l h o d e s analytiques ut i l i sées . 

lis l'cnfernuM'aient : sucre inlerveit i , saccharose, acide 
mal ique, tanin, variant suivant l'état de n i a l u i i l é . ( i \ > -
dase, [ )hénol , \ ilainine ('., heaucouj) de \ i l annne \ . (la-^ 
de vitamine lî, ])as d'amidon. D'auti-es a i u d \ s c s <mi 
s i g n a l é : glucose, fructose, saccharose : 4,4 % dans les 
var i é t é s à pulpe douce, 1,7 % dans celles à pulpe astrin­
gente, pectine se transformant en galactose et arai)inose. 

L(! lanin existerait dans les celbdes sjjéciales sous forme 
d'un phlcn-oglucolannide qui se decomj)oserait en pbloio-
glucirn;, brcMizcatécdiine, a('ide gallique. E n ouiie, muc i -
lag(>, enzyme d é c o m p o s a n t le lanin en [ ) l i lo l )aphène et 
uiu! oxydase. 

Dans les variétés aslringenles : niamiite, glucose, une 
fi'uctose, saccharose et un ])eu de pentose. 

Dans les graiiu's on signale du mannaiu;, doimani du 
man nose par hydrolyse. 

. 1 . C . T H . UPHOF, Der l^ersimmon in deu Südstaaten von Nord-
Auierika, Tropenpfl., 1937, p. 479 ; HUME, SC. X X X , 1909, 
pp. 308-309; KoNRAD ScHWALD, Das Obst der Tropen, Beii in. 
Susserott, p. 62 ; C . W E H M E R , IOC. cit., 1931 , p. 943. 
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Diospyros Lotus L . — Chine , M é d i t e r r a n é e . C u l t i v é . 

Fru i t s de faible valeur; ils renferment : S I K M C inter­
verti, acide malique, acide lannique, pas de saccharose, 
une oxydase, du p h é n o l , un phlonjglucotaimide. 

La plante est ut i l i sée comme porte-greffe pour d'au 1 r e s 

;u l ) r e s fruitiers. 

C. W E H M E R , loc. ci t . , 1931, p. 943: DRAGENDORFF, loc. c i l . , 

p. 521. 

Diospyros Loiireiriana I). Don — Afrique tropicale. 

L a racine de celte e s p è c e esl u l i l i s é e [ l a r les i n d i g è n e s 
de l 'Afrique orientale portugaise p ( J i i r le nettoyage des 
(lents el les colorer en rouge vermi l lon , d ajirès dv. 
Vlmeida. 

\V.\TT cl BREYEH-BRANUWYCK, MecUc. p l . S. Af . , 1932, p. 13S. 

Diospyros malaliarica kostel. — \ f i i q i i e . 

Cette j)lanle a été conse i l l ée contre les aphtes et les 
inf lamnial ions des yeux: elle a été ra[)portéc au />. 
Eni lnyo[> te ris Pers. 

Le fi'uit m ù r serait d'un gont a g r é a b l e . 

DRAGENDORFF, loc. cit . , p. 521. 

Dios[)yros Mabola Roxh. ? 

Frui t s comestibles en Gnyaiie. 

Cal. prod. col. Exp. univ. Paris, 1878, p. 28. 

Diospyros maritima Bl. — Malaisie, \us( ial ie . 

Dans c(;tle e s p è c e , E y c k i n a n aurait déce l é la p r é s e n c e 
de deux sub.stances colorantes : Jaune et l)l(>ue. qui déri­
veraient de l'orsine. 

DR.\GENDORFF, loc. cit . , p. 522; C. 'V\ 'EHMER, loc. cit. , p. 942. 
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Diospyros meijasepala Baker — Madagascar. 

Les feuilles et le hois rédu i t s en cataplasmes sont a |) j) l i-
qués sur des idcères; feuilles et racines eu décoclioii et 
eu lotion contre la petite vérole. 

H E G K E L in Ann . Mus. col. Marseille, Id'M, p . ü9. 

Diospyros inclanuxylou ituxb. — Indes orientales, 
Ceylaii. 

L'écorce est astringente et conseillée en cas de (isseu-
tcrie. Le f r u i t est comestible. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit . , p . 521. 

•Diospyros inespiliforinis Ilucitst. — Noh. 1. p. 259. — 
Afrique tropicale. 

Le f r u i t est sucré, comestible. 
La plante a été f r é q u e m m e n t utilisée en médecine ind i ­

g è n e ; la décoction de l 'écorce des racines guér i ra i t les 
é rup t ions cutanées ; les rameaux feuil lus, jeunes, sont 
appl iqués sur les plaies. 

En Migérie on emploie; contre la lèpre la décoction des 
feuilles et de l'écorce avec l 'écorce et le f r u i t du Tamarin 
et le blé de Guinée. La plante est réputée dans bien des 
rég ions comme a id idysen té r ique et f é b r i f u g e . 

En médec ine vétér inaire elle est employée connue \ er-
mi fuge . Elle est méd icamen teuse au Soudan; la décoction 
des feuilles et des f rui ts macérés dans l'eau y est emploNé(> 
contre la dysenterie. 

La tisane et les aj)plicalions chaudes sont fé i ) r i fuges . 
Les jeunes pousses pilées sont appl iquées sur les ])laies 
pour en hâ te r la cicatrisation. 

La décoction des racines pilées sert contre les dartres. 
Les écorces en fumiga t ion sont utilisées, d ' ap rès 

H . Po l jégu in , contre la toux et en usage interne contre 
les vers. 
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Les écoi'ccs sont aussi utilisées en médec ine vétérinaire 
]K)ur le bétail et les chevaux. 

Les f ru i t s , riches en lair in , sont nian<>és i)ar les i nd i ­
gènes dn Kiinene. 

Le D. inespiliforinis llochst. est abondant eu Erythrée , 
où ses frui ts , de la grosseur d'une cerise, sont mangés , 
mais, lout en é t an t doux, sont durs et secs. On estime 
que leurs qua l i t és pourraient être amél iorées . I l paraî t 
être dans ce pays sans emploi médical . 

B A L D R A T I , Cat. i l l . I^sposizione Orto-Avicola, Firenze, 1903, 

p. 24: H . PoBÉGUiN, P l . méd. Guinée , Paris, 1912, p. 31: Warbu tg 
in Kunene Sambesi Exp., p. 498; K . D I N T E R , Uie Vegetabilische 
Veldliost Deutsch-Südwest -Afr i lcas Okatiandja, 1912, p. 30; 
l>. ST.^^NER el B O U T I Q U E , Pl. Méd. Congo, 1937, p. 150; D E W I L D E ­

M A N , P l . ut. et inter. F I . Congo, I I , 1906, p. 119; D A L Z I E L , U S . p l . 
W . t rop. A f . , 1937, p. 348. 

niospyros moiitana lioxh. — \sie tropicale. 
Produirait un bois (hn- et pourrait être employé ])our 

la pêche . 
Les frui ts gué r i s sen t les furoncles apparaissant sur les 

mains des carriers aux Indes; ils sont comestibles. 
D R A G E N D O K F F , loc. cit . , p. 521; W A T T , Diet., I l l , p. 151. 

Diospyros Sapota /^o,r/). — Malaisie, Indes orientales. 
Cette espèce serait synonyme du D. Ehenum Koen.; 

elle renfermerait , comme le D. mariilnia B l . , deux 
mat ières colorantes : une j a u i u ; et une bleue. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 942. 

Diospyros tesselaria Po\r. — l ie Maurice. 

L'écorce renferme environ 4 % de tanin. 

C. W E H M E R , loc. cit., p. 943; D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 521. 
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Diospjros viri?iniana — A m é r i q u e boreale. Cultivé. 

F ru i t dc faible valeur qui n'a pu être amél io ré ; la plante 
convient peu comme porte-greffe, ilonnaut des arbres 
rabougris, de peu de durée, 10 à 12 ans. 

Les fruits renferment : sucre interverti, ac'n\c nialicpu' 
(acides tarlrique et citrique n 'existeraient pas), t iuiin, 
saccharose, une oxydase, ini phloroglucotannide. 

L'écorce renfermerait une substance cristallisal)le non 
dé t e rminée . 

Le frui t a été s ignalé comme purgatif et ant l ielmin-
thique. 

G. W E H M E R , IOC . cit . , 1931, p. 943; DRAGENDORFJ-, loc. c i l . , 
p. 521; UPHOF, IOC. c i t . 

DIPTEROCARPUS Gaerin. 

Ce genre, type de la famille des Dij j térocarpaeées, ren­
ferme un grand nombre d 'espèces, qui produisent des 
bois de qualité reconnue et des bamncs, des matièics 
grasses, des essences f r é q u e m m e n t utilisées en médecine 
et en particulier contre des maladies cutanées et des ulcé­
rations, où elles agissent probablement en tant que 
[jaumes, mettant blessures et ulcérat ions à l ' abr i des fac­
teurs de l'ambiance, mais aussi comme dés infec tan ts des 
plaies. 

l). lurhinalus Gaertn. Indes orientales, Malaisie, 
laevis tJuch. Ham. /9. turhinatus Gaertn. — Malaisie, 
alahis Roxb. — Burma 

fourniraieid des huiles désignées Kanyin. 

]). tubercidalus Roxb. — Burma, 
incanus Roxb. — Burma, 
obtusifolius Teysm. — Burma, 
pilosus Roxb. — Burma, Malaisie, 
Griffithii M i q . — Burma 

produiraient les huiles Su. 
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Pour le Prof' Perrot, divers Dipterocnrpiia produisent 
une oléine-résine appelée parfois « Huile de bois » pou­
vant se confondre avee les huiles d'Aleurites ( lui i le de 
bois de Chine, le « Wood oi l » des auteurs an<>Iais) et 
éga lement le baume de G i n j u m . Dans le commerce ils 
sont toujours un mélan<ïe de pro(Uiits fournis ])ai- d i \e r ­
ses espèces du genre, parmi lesquelles É. Perrot cons idè re 
suiiout : 

D. alafft l loxl ) . — Annam. 
— ceylnnicus T w . — Geylan. 
— angustifoUus W . et Arn . — Cochinchine. 
— tmbinatus Gaertn. - Indes orientales. 

Malheureusement, les nond)reuses études parues sur les 
huiles et les tanins des Dipterocarpus se rapportent à des 
produits connnerciaux sans la moiiulre garantie sur leur 
prf)\enance botanique; leur constitution varie grande­
ment; on peut y rencontrer, d 'après les lelcvés des 
« Pflanzenstoffe » de C. Wehmer ; 

Baïune de (Jurjun ou Wood oil : essence, lés ine, sub­
stance amère , acide acét ique . 

Essence ou luiile de bavnne de ( j u r j u n , sesquiterpene, 
substance alcoolique, a et ^ gurjunes : t r i c y c l è n e g u r j u n e , 
1 r i ( \ ( l o g u r j i n i e . 

Késine de (Jurjun ou acide gur jun ique ; g u r j o r é s i n e , 
avec ou sans acide gu r j i u i i que , résine ind i f fé ien tc cristal-
lisable. 

be baume de Cochin ou Cochin Wood oil l 'enfermerait 
69.0 % (\ essence. 

Constitution, comme on le voit, complex*'. 
I l faut renvoyer à Drageiulorff, « Heilpflanzen », pour 

le relevé d'un certain nombre de publications amér i ca ines 
relatives aux baumes des Diptérocarpacées, encore for t 
mal coinuis. 

Leur analyse devrait ê t re refaite dans di f férentes con­
dit ions de production. 
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Dlpterocai'iMis alatiis Hoxb. — Burma. 

Cette espèce produirait peut-être le baume o f f i c i n a l ; 
elle est représentée par plusieurs var ié tés . 

(le i)aume, avec son l iuile essentielle, est eonsi(h'ré 
coinjrie vu lnéra i re . Ce seiait un succédané du Copahu 
dans le traitement de la blennorrhagie. I l renferme des 
résines et une huile essentielle. 

Un seul arbre de cette espèce pourrai t donner cent 
à cent cinquante litres d'oléorésine par an. D 'après 
Ém. Peirot, un arbre de 50 cm de d i a m è t r e , à 1 m du 
sol, donne en moyenne 40 kg d'un produit mé lange 
d'huile essentielle (80 %) et de résine (16 à 18 %) , renfer-
niaid en outre un peu de résènes et 3 % d'acides rés ineux. 

Cette huile , un peu siccative, variable suivant son o r i ­
gine, est d'un vert g r i sâ t re à reflets rouges; est suitout 
utilisée pour vernir et conservei' des menuiseries, poui' le 
calfatage des bateaux. 

D E LANESSAN , Pl. ut. col. franç., 1886, p. 725: P E R H O T , .Vfat. 
prem. us. règne végét., I , p. 1083. 

Dipterocarpus Aiiisoptenis \ Idaliana ? — Piiili|)pines. 

Produisant le baume de Maya[)is, analogue à celui des 
D. (jrandiflorus Blanco et vernicifluus Blanco à essence 
à sesqui terpènes . 

C . W E H M E R , éd. 2, I I , 1931, p. 790. 

Dipterocarpus graiidiflorus Blanco — Philippines. 

Par blessures, le trcjnc laisse écouler un baume rési­
neux « Balao » ou huile « Apilong » renfermant : essence, 
résine, eau; l'essence contient surtout des sesquiterpèn(>s 
et des acides résineux cristallisables. 

C . W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, I I , 1931, p. 790. 
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Dipterocarpus Hasseltii Bl.; D. trinervis Bl . — .lava, 
Sumatra. 
Produit le baume Lagam, s o l i d e , rerifermant de 10 à 

22 ')(, d'essence consti tuée par caryophylline, une pbyto-
stérine et t l iptérocarpol . 

Mais l 'or igine de cette mat iè re p r e m i è r e n'est pas très 
sûre . 

G . W E H M E R , loc. cit., 1931, p. 790. 

Dipterocarpus laevis £}ac/).-//a;n,.; D. turbiruitus Gaeitn. 
— Indes, Indochine. 
Cette espèce produirait un ijaunie de G m j u i i qui 

découle dc blessures faites au tronc; elle devrait être 
réunie à l 'espèce s u i v a n t e . 

D'après Fluckiger, ce baume lenferme : une liuile 
essentielle, une résine acide à acide gur junique et une 
résine i nd i f f é r en t e . 

Ce baume a été préconisé (;omme succédané (hi (iO])aliu, 
en cas de blennorrhagie, de maladies urinaires, de catar­
rhes pulmonaires, comme expectorant dans la bronchite, 
sans provoquer d ' é rup t ions . 

Le D' Vida l a conseillé son emploi pour g u é r i r les idcé-
rations lépreuses ; une émuls ion à parties égales de baume 
de Gur j un et d'eau de chaux est é t endue sur de la charpie 
avec laquelle on panse les taches lépreuses . 

H. BocQunxoN-LiMOusiN, Man. p l . m é d . col. et exot., Paris, 
1905, p. 109. 

Dipterocarpus tuberculatus Roxb. — Asie. 

Ce serait la plante productrice du baume ,lu qu i con­
tiendrait environ 33 % d'essence. 

L 'oléorésine est, en m é l a n g e avec de l'Asa fetida et du 
beurre de cacao, app l iquée sur des ulcères . 

G . W E H M E R , loc. cit., ed. 2 , I I , p. 789; W A T T , Diet., I l l , 1890, 

p. 161. 
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Dipterocarpiis tiirltiiiatus Cncrtn. — Indes, Bengale. 

Le bainne de ( iu r jun de cette espèce est vendu sur les 
marchés et semble avoir- é té utilisé en médecine [)ar les 
Hindous et les Malioinétaiis. 

Dans rin(h> méri(üonale , les ind igènes l'ont ut i l isé 
c(jnlre la gonor rhée . La |)lante l'ut introduite chnis la 
médecine euioj)éenue comme succédané du (lapaiba on 
(^opaliu, qu'elle u a |)u reni[)lacer, bien que des articles 
élogieux aieid ])ai u dans cei'laines levues spéciales. 

Elle est utilisée f r é q u e m m e n t par les indigènes de l 'Ksl 
de l'Inde comme vernis pour bateaux, car elle p rése rve 
les bois des attaques des insectes. 

Le D' Dougall, des îles Amiaman, a insis té sur la valeur 
de la plante contre la lèpre . D'après cet auteur, le baume 
de ( i u r j u n , en usage interne et en a|)plication sur la peau, 
ar rê te la maladie el favorise la cicatrisation des u lcéra 
fions. Des essais furent tentés par le (jouvei'iiement des 
Indes sans que Ton ail obteini de succès. Mais comnu^ le 
D' Dougall conseillait, dans le traitement de la lèpre par 
ce baume, de fréqiieidcs ablutions el des conditions 
i iygiéuiques , i l se pt)urrait que les soins d 'hygiène eussent 
été le facteur principal d 'amél iora t ion , voire de gué r i son . 

Ce baume, comme bien d'autres, de constitution mal 
déf in ie et com[)liquée, pourrai! cej)en(lant avoir une 
action s(n- la désinfection des plaies et par suite sur lein-
cicatrisation. 

I l faudrail d'ailleurs lechercber dans quel état doit êlt(; 
le l)aume pour agir efficacement. 

L'huile de chaulmoogra est fort sensible également a u \ 
rayons lumineux el celte huile exposée aux rayons du 
soleil est beaucoup inoii\s aciive qu'une huile ga rdée à 
l abri de la l umiè re . 

L'huile semble avoir d o n n é des résul ta ts meilleurs dans 
certaiiu's maladies de la peau, que le baume entier, en 
pai i iculier contre la lèpre et l 'é léphantiasis . Mais ces 
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résu l ta t s seraient dus, pour certains auteurs, à un net­
toyage de la plaie par suite des soins app l iqués ilans la 
méd ica t i on ; pour d'autres auteurs, cette huile exercerait 
une influeiu'c bienfaisante sur toutes les maladies cntii-
nées et un effet curalif certain sur la lèpre oïdiiiairt ' cl 
le psoriasis. 

Le baume de Gur jun ou de ( jar jan (\st obtenu jjai- sai­
g n é e ; le trou est loié dans le [roi\c de l 'arbre, qui peut 
ê t re .saigné tous les ans et produira 30 à 40 gallons par an. 

Le baume frais est o[)a(pic, grisâtre, se séparant , sous 
l 'action de la lurniè jc solaire, en deux parties, la supé­
rieure é()aisse, \isqueuse, d'un jjruti-rougc foncé, plus 
ou moins transparente, niais o|)a(pie sous l innière léf lé-
cbie, vei 'dàtre et fluorescente. 

La couche in fé r ieure est un magma Ijlancliàlre qui est 
r e j e t é , mais possédeiait , dit-cju, les propr ié tés du baume; 
de la couche supér ieure . 

Ce dei-uier a une faible odeur de Copahu, de goût aro­
matique, amer, de |)oi(]s spéci f ique 964, devenant gé la­
tineux à 130" C., ne repi'cnanl |)as sa f lu id i té |)ar r c f ro i -
<lissement. 

I l renferme inie résine semi-fluide, une huile Noialilc. 
de couleur Jauiuî paille, ra|)pelant celle obtenue (hi 
Copahu, ( lé \ iant la lumiè re polarisée vers la gauclu> cl 
peut -ê t re dans certains cas vers la di'oite. 

La i-ésine contiendiail un acide cristallisable, l'acide 
g u i j u n i q i i e . 

L'acide copa ïv ique du Copalui sciait probablement 
idiMitique à l'acide gur jun ique . On a s ignalé dans le 
baume de cette plante : Gurjutuboresinol , qui serait 
l'acide metacopaiva de Trommsdorff et l'acide copaïvi­
que d(> Brix, à 46 d'essence. 

W . D Y M O G K , Mal. med. of W . India, 1885, pp. 88-91; D R A G E N -

D O R F F , loc. cit., p. 443; W A T T , Diet. I l l , 1890, pp. 88, 168. 
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Dipterocarpus vernicifluus Hlnnco — Philippines. 

Les blessures au tronc fournissent le baume Malapalio 
ou l 'hui le de Panao, renfermant : ess(Mice, rés ines , eau, 
et dans l'essence des sesqui te rpèncs . 

G. W E H M E R , loc. cit . , 1931, p. 790. 

GUTTIFÉRACÉES 

Quant à la famille des Gut t i fé iacées , dans laquelle nous 
avons s ignalé relativement peu de plantes dites anti-
léprcuses , nous examinerons sommairement des repré­
sentants des genres : Calophyllum, Clusia et Sytnphonia. 
Nous renverrons pour d'autres espèces de ces g-enres et 
pom' celles dcî groupes voisins, qu i pourraient avoir elles 
aussi uiK! certaine impoi laiR-e par leurs propriétés médi­
cinales, à d'autres é tudes ; la pln|)art de ces plantes ont été 
relevées en 1941-1942 dans : Les liquides laticijormes 
des Ciittiféracées C). 

Par une étiule chimique approfondie des huiles four­
nies i)ar des organes de diverses plantes de ces genres et 
de celles de genres voisins, on pourrait trouver, fo r t pro­
bablement, des r emèdes d'activité comparable à celle des 
huiles chaulmoogriques, comme l 'ont mont ré les études 
de Flor iani en Améi-ique, sur un Calophylhun, et celles 
de.leanson et de P. Pé ta rd , d 'après les observations l 'epri-
ses ])ar \ u g . Chevalier, que nous reprendrons en détail 
c i -après . 

Ce soid donc non seulement les espèces relevées 
c i -après , dont l 'étude chimique détai l lée doit ê t re envi-

(1) Iv D E WILDRMAN, Les l iquides laticifornies des Gut t i f éracées ( d é r i v é s 
r é s i n e u x , m a t i è r e s grasses, p r o p r i é t é s m é d i c i n a l e s et pharmaceutiques) 
{Mêni. Acad. roy. île Belgique, in-8", t. X I X , 6, 1942, p. 175). 
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sagée, mais toutes les espèces de ce genre et des genres 
voisins de la m ê m e famille, dont un grand nombre 
out été déclarées vulnéraires , guér issant des maladies 
c u t a n é e s . 

CALOPHYLLUM L. 

Ce genre, de la famil le des (Intt iféraeées, est représenté 
<lans toutes les r ég ions tropicales par de nombreuses 
espèces, souvent t rès affines, et q u i semblent éga lement 
posséder des propr ié tés voisines, si pas identicpies; elles 
sont pour la plupart, dans une certaine mesure, latici-
fèrcs, donnant par coagulation une gomme- ré s ine , des 
mat iè res gut toïdes de couleurs et de propriétés variables 
suivant, semble-t-il, des grouy)es systématiques tlans le 
genre. 

Dans notre é tude sur les latex des Gutt i féracées, à 
laquelle nous venons de l'aire allusion, nous ava)ns exa­
m i n é sommairement les espèces suivantes, sur la plupart 
desquelles nous n'insislei-ons plus : 

C . apetalum Willd. - Asie. 
Bingator Roxb. (C. Inophylhtiu L . ) . — Asie, Mactagascar, 

Nouvelle-Calédonie. 
amoenum Wall. 
brasiliense C/imh. - Brésil. 
Calaba Jacq. - Indes orientales. 

' edule Serrii. - Amér ique centrale. 
inophylloides King. — z\sie. 
Kunstleri King. — Asie. 

- laxiflorum Drake Madagascar. 
- longifo l ium Willd. — Nouvelle-Grenade. 

Mariae Pl. et Tr. Venezuela. 
- nriontanum Yieill. — Nouvelle-Calédonie. 

- muscigerum CoerL et Koord. — Indes néer landaise». 
- pa rv i f lo rum Rojer. — Madagascar. 
- pachyphyllum Pl. et Tr. — Brési l , 

polyanthum Wall. — Asie. 
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- pulchei r i inuni Wall. — lodes orientales. 
lecedens Jvui. et Pcrrier dc lu Bathic. Madagascar. 
Soualatti Bur in.. - Malaisie, 
spectabile Willd. — Moluques. 

- spurium ? 

- Tacamahaca Willd. Madagascar, Mascareigiics. 
thuri feruni Popp. el Endl. — l 'érou. 
lomentosuni Wight - Indes. 
Walkeri Wighl — Indes orientales. 

- Wal l ich ianum Pl. el Tr. — Asie, Malaisie. 
Wight ianum Wall. — Indes orientales. 

Résumant un certain nond)ie de données acquises par 
des rtîcherches j)hytochiniiques, le Prof Perrot, dans ses 
é ludes sur les matièi 'es ])i-einière usuelles ibi r ègne \i ' 'gé-
tal (p. 1054), rappelle que l'on tire des graines de dix erses 
espèces des huiles auxquelles <jn a attribue des prcjpiiélés 
antiparasitaires et notamment pour la lutte contre les 
affections du cuir chevelu. 11 relève ; 

tiaunie vert d ' A m é r i q u e = C. Culaba .Jac(|. - iî( |ualeui-. 
IJaume Marie des Antilles - C. Murine V\. et Ti- . - .\nlilles. 
Huile M û - U ( /• , , // , 

Baume vert ou Tacaniauue des Indes ( i • , • • 
„ , Indo-Malaisie. 
Baume de lamanou | 
Baume ve i i de Bourbon ou 'facamaque - T. Tacahiiin^u-ti 

W i l l d . - Réun ion . 
Baume de Malaisie ^ (\ Wollicliiainim Pl. Mudagu-car, 

Malaisie. 

I l insiste sur le fait que le C Inoplivllum, que nous 
reprendrons c i -ap iès , donne 50 à 55 % d'lniil(> de graines, 
uti l isée surtout comme au t ipa ïas i t e . 

Cette huile aurait été étudiée ])ar Lefeuvre à Saigon, 
puis j)ar Fendler en 1905. 

Le baume de Tamanou servirait aux \nnarnites pour 
panser les ulcères . 
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Calophyllum Biiigator Hoxh. ('): Calopliylliim InopJiyl-
luin L . — Indes orientales, Cochinchine, Madag^ascar. 
jNouvelle-Calédonie. 

Nous avons attiré l 'attention sur ces espèces dans notre 
é lude sur les Liqu'ules laticifonnes des Gattij'éracces: 
(ra])rès certains auteurs. C. Biiujator et C. Inophylliim 
sont synonymes. 

La plante (>st résineuse et sa graine oléagineuse. 
Le D'' Flor iani , de Rio de Janeiro, a s ignalé que de mei l ­

leurs résul ta ts sont obtenus contre la lè])re en m é l a n ­
geant des esters des huiles de Calophylluin avec ceux 
(VHydnocarpus, qu'avec ceux de ces deux es])èces seuls. 

Ces plantes sont encore utilisées pour guér i r les rhuïTia-
lismes, maladies de foie. 

Les dér ivés ont été décr i ts comnu' ; purgatifs, ant i ­
dysen té r iques , contre nunix d'yeux el pour la pêche . 

La graiiu^ du C. Inophyllum peut donner, sèclie, 72,5 ",' 
de matière grasse. 

Rappelons que le Pi 'of Aug. Chevalier, dans le Bullet in 
283-284 de la Uevue de Hotaiiique appliquée, a, en mai 
1946, syn thé t i sé les renseignements publiés sur celte^ 
huile de Calophyllnin d 'après Crévost, Lemarié, B u r k i l l , 
Jleyne, Seemann, l lollaïul et d'autres. Nous n'insisterons 
pas sur ces données , mais r é sume ions celles publ iées par 
Chevalier d 'après P. Pé ta rd et ses collaboratenrs sur cette 
espèce, qui porte à Tahi t i les noms vernaculaires de 
l 'amami, réservé en particulier à l 'arbre, et de \ l i , appl i ­
q u é aux f ru i t s . 

Ceux-ci sont à pulpe peu épaisse, comestibles, rappe­
lant par le goû t celui de la pomme. 

(1) Nous relevons cette plante sous le b i n ô m e Calophylluin Bingator 
noxB. qui est c i t é dans l'Index Kewensis- dans la Flora indica de 187-i 
reprise sur l ' é d i t i o n du m ê m e ouvrage, é d i t i o n Carey de 1862 nous 
trouvons C. Bingalor R O X B . , nom d o n n é d ' a p r è s le Hini/alor „mritinu, 
de Itumphius Amb., t. 71. 
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l u e var ié té des Indes serait à pul[)e plus abondante 
que celle des variétés de Tahit i , oi'i leur épaisseur ne 
dépasse pas 3 m m . 

Aux Indes le f ru i t est géné ra l emen t c o n s o m m é par les 
ind igènes . Ce f ru i t renferme une noix sphér ique sans 
odeur; m â c h é e , elle empiite la bouche et émulsioniu^ la 
salive et son goût , de fade, devient Acre. 

L'arbre est sacré; son bois sert en partie pour fabriquer 
des idoles. 

A l 'état frais les amarules du f ru i t paraissent dépour ­
vues d 'huile; exposées au soleil, elles brunissent, acquiè -
renl une odem- aromatique et deviennent fort riches en 
huile, en perdant leur pouvoir germinat i f . Cette huile 
n'existerait donc pas dans le f ru i t au moment de la matu­
rité et de la chute du f i n i t m û r . 

D'après Pé ta rd , pour l 'oblenir en certaine quan t i t é i l 
faut opé re r comme suit : 

Les f ru i t s m û r s et non germés sont concassés légère­
ment pour briser les coques sans dé tér iorer les amandes; 
celles-ci, enlevées, sont sécliées au soleil pendant le j o u r 
et recouvertes d'ime toile la nuit, pour les abriter de 
l ' h u m i d i t é ; la pluie paraî t leur être né fas te . Les graines 
moisies doivent être é l iminées ; au bout de deux mois, en 
temps sec, la transformation de constitution des amandes 
est t e r m i n é e . Peut-être pourrait-on d iminuer la lenteur 
de cette m é t h o d e de prépara t ion en desséchant les aman­
des au four à une t empéra tu re adéqua t e . Les graines 
sèches renfermeraieid : 

Eau 7,43 % 
Cendres 1,58 % 
Mat iè res grasses et résineuses . . 74,70 % 
Sucres réducteurs 3,36 % 
A m i d o n 3,16 % 
Protides 6,45 % 
I n d é t e r m i n é s 3,32 % 
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Par une expression à chaud on peut extraire 68 °/,, 
d'huile et l'on a es t imé que la production annuelle pour­
rait atteindre 18 k g d'huile. 

Cette huile est jaune verdàtre, rappelant l 'hui le d'olive; 
son odeur est aromatique, sa saveur peu prononcée . 
L'Iiutle de ])remier jet , expr imée à f ro id , posséderait les 
constantes suivardes : 

Dens i t é à -t-15" 0.939 
Dévia t ion à l 'o léoréf rac tomètre à + 22° . -(-46° 
Indice de ré f rac t ion correspondant . . . 1.479 
Indice de Grismer -f62'' 
É c h a u f f e m e n t sulfurique (Meaumené) . . 95° 
Acid i té en acide oléique 9,25 
Indice de saponification 198 
Indice d'iode 85 
Indice d'acétyle 43 
Indice de Hehner 86 
Insaponifiables 0,68 % 

Les acides gras totaux posséderaient un poids molécu­
laire ni(jyen de 293; un ])()int de fusion -|-35"6. 

Cette huile rappelle, par son indice de ré f rac t ion , celle 
du l i n et du l i c i i i ; elle renferme environ 20 % de résine, 
qui peut être enlevée jwr l'alcool é thyl iquc ; en traitant à 
phisieuis rejjrises l 'huile par cet alcool, on peut obtenir 
ime hui le ])uie qu i chaid'féc à 100" est privée d'alccjol et 
est ahjrs de teiide jaune paie, à saveur douce rappelant 
celle de l'huile irarachide. 

La rés ine privée de son alcool par évaporat ion est sem­
blable à la ma t i è r e exsudant naturellement du tronc et 
des rameaux de l'arbre. Cette huile présente plusieurs 
réac t ions colorées caractér is t iques permettant une iden­
t i f i ca t ion lelativement facile, sur laquelle nous n'insis­
terons pas. 
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D'après les expéi iences poursuivies ])ar Pé tard , I huile 
ne peut remplacer celle du l i n ou â'Alenrites, mais elle 
se saponifie facilement et donne un savon d'excellente 
q u a l i t é . 

En Océanie, l 'hui le est r épu tée comme analgés ique et 
utilisée» en fr ict ions contre sciatique et rhumatisme. Les 
graines pulvérisées sont employées , à F i d j i et Samoa, 
pour guér i r ulcères et plaies de maux aise nature. La 
r é s ine est aussi appl iquée en em])làtre sur blessures et 
])laies. Alais si à E i d j i , [xjur la première fois, on expéi i -
menta celle, ma t iè re contre la lè |)re sous le nom d(> Dolno, 
par les soins de la Rév. S œ u r Marie-Suzanne, mis­
sionnaire de la Société de Marie, antér ieureiuent le 
R. P. Nicouleau, mor t de la l è p r e en 1928, ayant remar­
q u é que les malades arrivant à la léproserie possédaient 
.souvent un flacon d'huile Jaune qu'ils employaient on 
f r ic t ions sur les plaies et excroissaïu-es lépreuses, chercha 
à identifi(>r cette huile et fut a m e n é à la considérer' 
comme celle de « Dolno ». I l en entre[)rit la fabiication. 
\ p r è s son décès la Sœur Marie-Suzanne pi'é])ara de cette 
hui le un éther é thy l ique qui , i n j e c t é à fortes doses, ne 
causait aucun malaise aux animaux d 'épreuve. 

Des essais furent entrepris sur une femme, qui trois 
heures après une p remiè re in jec t ion était l ibérée de toute; 
douleur. Cet é ther , essayé depuis un graïul nomljrc dĉ  
fois sous le nom de Dolno, a d o m i é des résultats salis-
faisants dans des cas de i iévii tes lépreuses, mais aussi 
d'autres origines, les sciatiqucs, le zona, les douleurs 
t abé t iques et cancéreuses . 

Poiu' .leansou, les doses optima soid : in ject ion intra­
musculaire profonde 5 à 10 cm^, f r ic t ion 5 à 20 c m \ \oie 
buccale 5 à 20 cm^. Les injections sous-cutanées sotd à 
rejeter, é tant trop douloureuses. Le m é d i c a m e n t étant piMi 

toxique, i l peut ê t re employé un grand nombre de jours 
consécu t i f s . Des résul ta ts de ce traitement, à la léproserie 
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<rOrol'ara, ont été satisfaisants et i l est actuellement appli­
q u é f r é q u e m m e n t à Tahiti et dans les archipels voisins. 

Voici comment on prépare le médicanuMit : 400 g 
d ' hui le de Tamanou sont t rai tés pendant une henre au 
bain-marie bouil lant par une solution de 100 g de potasse 
pure avec un peu d'alcool à 95", et l'on obtient un volume 
de solution alcoolique de potasse d'environ 125 cm''. On 
o p è r e dans un ballon en pyrex su rmonté d'un réf r igérani 
à reflux, eu s'assurant que la saponification est complète . 
l \) essai de la masse doit prouver qu'elle est en t iè remeid 
soluble dans l'eau. Après vérif icat ion, le coiilemi du 
ballon est p lacé en capsule au bain-marie, pour évajiorer 
l 'alcool. Ce savon est alors dissous dans cpielques goidtes 
d'eau distillée chaude pour en obtenir une solution l i m ­
pide. On d é t e r m i n e la q u a n t i t é d'acide cl i lorhydriquc 
nécessaire pour neutraliser la solution; cet acide est versé 
datL'^ la solution de savon à uiu^ t empéra tu re voisine de 
70". Jusqu'à réac t ion acide à l ' hé l ian th ine . Les acides gras 
liquides se rassemblent à la y)arlie su[)érieure du ballon; 
le contenu versé dans une ampoule à décanta t ion se sépare 
en eau et acide; on lave plusieurs fois à l'eau chaude, 
j u s q u ' à ce que le liquide de lavage soit neutre à l 'hélian-
th i i u ' . Les acides gras fondus sont lecueillis en capsule 
el desséchés c o m p l è t e m e n t . Aux acides gras, secs, (ui 
ajoute un m é l a n g e |)réparé à l'avance, cons t i tué par : 
alcool absolu 1.000 g, acide sulfurique j)ur anhydre 26 g, 
e\ ce à raison de 600 g de ce mélange pour 300 g d'acides 
gras. Le tout est introduit dans un ballon en pyrex, avec 
l é f r i g é r a n t à re f lux , et c h a u f f é au bain-marie bouillant 
peiulant trois heures. 

Le contenu du ballon est versé alors dans de l'eau 
Ixniillante et les éthers se rassemblent à la partie supé­
rieure, lavés à trois reprises dans une capsule à décanta­
t ion avec de l'eau distillée chaude, demi-sa tu rée de chlo­
rure de sodium. Après le t ro is ième lavage, les éthers sont 
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a<>ité.s avec 20 de carlxjiiate de sodium anhydre; apiès 
(i(>ux heures de coiitacl à la t empéra tu re ordinaire ou 
incorpore 4 % de i>aïaeol cristal l isé, ou l'illre sur |)a|)icr 
et l'on répart i t en ampoules de 5 c m ' , qui soiil stérilisées 
à l'autoclave à 110" pendant une heuie. 

(les éthers é lhy l iques [)résent(Uît une couleur hruue, 
une odeur péné t ran te , très d i f f é ren te de l'odeur de l 'huile. 
Les ampoules p réparées suivani le mode opéra to i re se 
conservent lon^>-temps. 

De l 'huile ori<ifin(;lle à ces élhers i l y a loin et l 'on |)eiit 
se demander ce qu i dans ces deux j)roduits très d i f fé ren ts 
est actif sur les s y m p t ô m e s de la lcpr(>. Le noyau agissant 
demanderait à être mieux déf in i . 

D E WILDEMAN, Les li(iuides laticifornies, loc. c i t . , pp. 47-49; 
FLORIANI in llev. Flora med. Rio Janeiro, V , 1939, n " 7 , p. 4 1 1 : 
A U G . CHEVALIER, N O U V . uti l i té de l 'hui le de ColophyUiiin Ino-
phylluni, l lev. intern. Bot. appt., ma i - ju in 1946, n"" 283-284, 
pp. 202 à 212; .IEANSON, La lèpre et les plantes an l i l . du globe, 
Hul l . Soc. Nat. . \cclimatation France, n"" 11-12, nov . -déc . 1938, 
pp. 425-437. 

*Calophynuin Wijïhtianum Wall. — Noh. I , p. 250. — 
Indes orientales, Maurice. 

Les graines donnent une huile g-rasse rappelant celle 
du C. InophyUum L . 

V Maurice, M. Bouton déclara la résine vu lnéra i re , 
résolut ive et employée contre la lè])rc et les maladies de 
la peau. 

Les graines en in fus ion , mélangées à du mie l , seraient 
aidirhumatismales et utilisées contre des maladies de la 
peau. 

W A T T , Diet. I I , 1889, p. 33 ; D E W I L D E M A N , loc. ci t . , p. 56 . 

Outre les deux espèces citées ci-dessus et s ignalées 
comme ant i lépreuses , nous avons, dans nos é tudes sur les 
Gutt i féracées, relevé d'autres espèces du m ê m e genre en 
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V 

j iu l iquant leurs propr ié tés . Nous IK- reviendrons pas dans 
CCS notes sur les indications que nous avons données 
a n t é r i e u r e m e n t . 

Ou jKjurra, en se référant à ce travail, se rendre coniplc 
que la plupart des espèces sont dites vu lnéra i res et sifjiia-
lées comme utiles pour la gué r i son de plaies, hlessines 
et maladies cu tanées . I l ne sera donc pas exagéré de dii 
que plusieurs d'entre elles poinnaient ê t re envisa;.;écs 
comme des succédanés du C. InophyUam. 

C L U S I A L. 

Le g(;nre Clusia, de cette grande famil le des Gutt i fé-
racées , comprend, comme nous l'avons r appe lé en 1941, 
une centaine d'espèces, souvent amér ica ines . 

Elles sont encore mal é tudiées morphologiquemeid cl 
pour leurs propr ié tés méd ic ina les ; la plupart semblent 
nettemeid la t ic i fères , à latex se coa^fulant en une r é s ine 
ut i l i sée et pai'aissant en ,<>éTiéral très utilisable en parti­
cul ier ])our la oriéi'isoii de plaies et blessures. 

Poiu' une é tude plus détai l lée des espèces de ce i^cine 
nous renverrons à notre travail sur les liquides lat ic i -
formes, qui f o u r n i t des renseignements bibliographiques 
(]u i , nous le rappelons, ne sont pas complets, mais sont 
une introduction à des rechei-ches plus fouil lées de ces 
d o n n é e s , lesquelles deviennent absolument nécessaires. 

Les espèces suivantes y ont été somniairemeid exa­
m i n é e s : 

C. alba (L.) Jacq. 
— Arrudea Pl. et Tr. 
— Brongniartiana Pl. et Tr. 
— Burchelli Engl. 
— Cambessodesii Pl. et Tr. 
— collumnaris Engl. 
— criuva Camh. (Pio CORREA, Dice. I I , 1 9 3 1 , p. 450) . 

— ftava (L.) Jacq. 
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fluminensis PI. et Tr. (Pio COKREA, Dice , I , p. 5 ) . 
galactodendron ? 
grandiflora Split. 
insignis Mart. (Pio CORREA, Dice. I I , 1931 , p. 170,. 
macrocarpa Sprnif/. [C. Pnnapanari Ghoisy). 
minor L. 

- mul l i f lora H. li. K. 
nemorosa G. F. W. Mpy. 
Obaf ? 
parvifol ia PI. el Tr. 
pedicellaUi Fursk. 
I^lumieri Pl. et Tr. 
pseudochina Pöp]). 
rosea !.. 
superba Pl. el Tr. 
Ihurifera Pl. et Tr. 

Lc Prof' l ' c r rol , dans sos é tudes , reprend les C alha L . , 
(-'. roxea L . , C. flava L . , les sigrialanl romjne de petits 
arhres tie l 'Amér ique centrale et des Aniilles, doid la 
rés ine serail purj?ative, drastique et l'écorce de certaine 
r épu ta t i on dans le Irailement de la lèpre, sans entrer 
dans les détails {Mat. prem. (zs. règne véijét., 1, 1943-
1944. j). 1056). 

"Ciusia alba L . non Jacq. — Nol). I , p. 255. 

A la Martinique l'écorce en infus ion et en hain cordre 
la l èp re . 

La résine, drastique, en usâ >e externe, pour la f^uéri-
son des plaies. 

D E WILDEMAN, Les liquides laticiforines des Guttif., Méni. 
Acad. Belg., 1942, p . 59 ; Pio CORREA, Dice. p l . ut . Brasil, I I , 
p. 4 8 2 . 

( î lusia rosea .hicq. — Indes occidentales, \uu 'r ique du 
Sud. 

Le latex donne par coagulation une «jomme-résine. 

G. W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2, I I , 1931 , p. 787 ; D E W I L I I E -

M.\N, loc. cit., p. 6 3 ; Pio CORREA, Dice., I I , p. 482 . 
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S Y M P H O N I A L. f . 

Ei i 1941, dans notre étude sur les liquides laticiformes 
des Gutt i féracées , nous signalions la var iabi l i té des 
espèces de ce o-enre et la nécessi té , malgré les études de 
L . W . Carrisso dans le Conspectus Florae angolensis et 
celle de Staner dans le Bulletin du Jardin Botanique de 
Bruxelles en 1934, de reprendre l'examen des représen­
tants africains de ce genre et de revoir les propriétés 
médic ina les de ces plantes, dont plusieurs ont été consi-
<lérées comme ant i lépreuses . 

I l n'est pas exclu que la plupart des plantes oléagineuses 
de ce genre possèdent des propr ié tés analogues et puissent 
être de valeur dans le traitement de di f férentes formes 
de l èp re . 

Dans nos études antér ieures nous avons sommairement 
passé en revue les espèces suivantes : 

S. clusioides Baker — Madagascar. 
— fasciculata [Thouars) Baill. — Madagascar. 

gabonensis Pierre — Afrique et Amérique tropicales. 
— var. macrantha Hutch, et Dalz. — Afrique tropicale, 
globulifera L. f . — Amérique et Afrique tropicale, 
laevis. — Madagascar. 
Louveli Jumelle — Madagascar. 

• macrophylla Camb. 
nectarifera Jumelle et Perrier de la Bathie — Madagascar, 
verrucosa Hutch. 

Sans entrer dans des détails svu- des utilisations de 
divers Symphonia, É m . Perrot (Mai. prem. us. rè(jne 
végét., I , p. 1056) a donné comme suit son avis sur les 
espèces de ce genre : 

S. globulifera. — Résine de Mani. — Brésil, Antilles. 
macrocarpa. - Kimha. - Madagascar. 
tanalensis. - Nazina. — Madagascar. 
rhodosepala. — Kisalary. — Madagascar. 

-- Louveli. — Kisavavy.Madagascar. ' 
- - gabonensis. Congo, , ,, t;. 
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faisant i ' (™arquer que ces plantes sont, j jar leurs graines, 
t rès riciies en mat iè res grasses c l que plusieurs d'eidrc 
elles pourraient devenir in téressantes . 

Ce dont nous ne doutons g u è r e . 

Nous i-enverrons, à proj)os des espèces relevées ci-après, 
pour la l i t té ra ture , en partie à nos notes antér ie incs snr 
le g^enre, dans nos Liquides laticiformes des Guttiféiaci'es. 

Par recoupage avec les données ci-après i l seia possilde 
d ' é tab l i r une bilj l iographie à peu près complè te du sujet; 
i l mér i te ra i t d 'ê t re repris, non seulement par nos bota­
nistes systémal ic iens , mais aussi par nos phytocliiiuistes 
et par nos biologistes, médecins ou pharmaciens. 

'S.vinphonia fasciculata (Thouars) Baill. — Nol). 1, 
p. 273. — Madagascar. 
Nous avions r é sumé a n t é r i e u r e m e n t les propriétés de 

celte plante contre la lèpre. Hui le et résine en ponnnade. 
Nous avons rejiris certains caractères de ce végétal 

an t i l ép reux , à latex jaune clair , visqueux et à graines 
o léag ineuses ; la graine contient 56 °/, d'huile grasse avec 
o lé ine , stéarine et ])almitine. 

D E WILDEMAN, Les liquides laticiformes des Gutt if . , Mém. 
Acad. Belg., 1942, p. 138; C. W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2 , 
n , p. 787 . 

Symphonia globulifera L. ƒ. 
La gomme- ré s ine , de couleur rouge-jaune, est consi­

dérée à San-Thomé comme efficace pour guér i r les 
u lcè res et les abcès {Portugal en African, i\" 125, 1901, 
p. 306). 

D E WILDEMAN, loc. cit., p. 137. 

Symphonia laevis ? — Madagascar. 
Les graines renferment : hui le grasse, pas d'amidon, 

xylane, sucres; l 'huile contient . acides o lé ique , marga-
r in ique , caprinique, laurique. 

C . W E H M E R , loc. cit . , 1931, p . 7 8 7 . 
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Syinphoiiiîi Louveli JanieUe. — Madagascar. 
Graines à 40 % d'huiler grasse, renfermant les mêmes 

acides que le S. laevis. 

G. WEH.MER, loc. cit . , p. 787. 

L O P H I R A Banfis 

Le genre Lophira appartient à la famille des Ochnacées , 
q u i est peut-être secondaire au point de vue d'applica­
tions médic ina les . 

Le Lophira alata, que nous avons s ignalé an tér ieure­
ment comme plante ant i lépreuse , produit l 'hui le de Mené, 
parfois encore util isée. 

' L o p h i r a alata Banks — Afr ique tropicale. — Nob. K 
p. 266. 
Ce serait, comme nous l'avons rappelé, l ' infusion des 

feuilles en usage externe; ou l 'huile, les feuilles et les 
écorces en frict ions, qui agiraient sur la l èp re ou d'autres 
maladies cutanées . 

La plaide a été considérée comme f é b r i f u g e et u t i l i ­
sable coidre des troubles gastro-intestinaux. Elle pro(biit 
l 'hui le de Méné, sur laquelle on a souvent a t t i ré l'atten­
t ion . 

Les graines renferment une mat ière grasse à la dose de 
31-43 %, qui a d o n n é , d 'après S. S. Pickles et W . P. Hay-
w o r t l i : 

Acides gras solides 50 % 
(.-Xcide arachidique; acide palmitique.) 
Acides liquides 30 % 
(Acide l inolique; acide oléique.) 

Pourcctdage d i f f é ren t d ' après la m a t u r i t é et la f ra î ­
cheur des f rui ts et leur conservation. 
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Le P r o f Perrot a eu éoa lement l'attention a t t i rée , pen­
dant ses voyages en Afrique, sur le Lophira alata, donl 
i l existe des peuplements nombreux dans certaines 
ré^fions. Cei arbre résisterait aux feux de brousse. 

Les o-raines donnent 30 à 55 % d'huile jaune paie ou 
presque incolore, d'aulre fois d'un brun oranj>e, les [)re-
m i è r e s , de goût agréable , rappelant l 'huile d'arachide, 
les autres, à goiit désagréable, saponifiables; cette huile 
est connue sous le nom de Mené ou Mana. Ces di f férences 
sont peut-être dues aux conditions de récolte. 

Les frui ts , pé r ica rpe et graine, constituent un excellent 
combustible. 

D ' ap rès les r é sumés de G. Wehmer, les graines de ce 
Lophira renferment de 41,5 à 48,87 % de ma t i è r e grasse 
contenant : acides : palmitique, arachique, o lé ique , lino-
l ique. 

Dans le tourteau on décèle : sucre fermentescible, 
a lbumine, cendres; i l n'y aurait n i glucoside, n i alca­
loïde , n i saccharose. 

L'analyse comparative des />. alata et procera donne : 

Graisse de 
Degiain(>.« L.alala 
provenant (analyses précé- Graisse de 

de d e n t é s e x é c u t é e s T.. procera 
Sierra-I.eone à l ' Impéria l 

Institute) 

Poids s p é c i f i q u e 

Poids s p é c i f i q u e 

100» (; 
l.-)" (; 

-io» c 
40° c 

Indice d 'ac id i té 

I iul ice de saponification 

Indice d'iode 

Point de solidification des 
ac ides gras ( é p r e u v e de 
T i l e r ) 

M a t i è r e non saponifiable . ... 

i6.0 

188.!) 

fS.fl 

45° C 

8.5 

0.9016 à 0.9044 

25.9 à .48.0 

180.7 à 183.;̂  

.59.8. il 72.5 

•47.5» à 49.5° C 

.Approx. 0.5 à 0.86 

0.959 

11.6 

190 

60 

0,8 
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La graisse de L . alata se p r ê t e à la fahricalion du savon; 
elle n'est pas comeslihle à cause de son g o û t for t , de la 
grande proportion d'acides qu'elle contieid et du prix 
élevé de son raffinage. 

Le tourteau, à g o ù l amer et astringent, ne peut s e r \ i r 
que c o m m e engrais. I l contient : 

% du tourteau. 
Humid i t é . . . . 8 ,50 
Azote 1,87 
Cendres 4,4S 
K ^ O 1,91 
CaO 0 , 1 8 
MgO 0 , 3 0 
P , 0 , 0 ,51 

Ë M . PERROT, Mat. prem. us. règne végét . , p. 1057; D A L Z I E L , 
Us. p l . W . trop. A f r . , 1937 , p. 66; STANER et BOUTIQUE, t ' I . 
méd. Congo, 1937, p. 127; B u l l . Imp. Inst. X , 1912, n° 2 , p. 226. 

Lophira procera ? 
Le Lopfiim procera produit lui des Lois de fer africains, 

donne des graines plus riches en huile et d'aussi bon ru-
qual i té que le p récédent ; i l produit la graisse de Kaku ou 
Kogha; elle se présente sous forme solide de couleur 
c rème , rappelle le Méné et donne environ 55 % de son 
poids en ma t i è r e grasse. 

La graisse et le tourteau de L . procera serviraient aux 
m ê m e s usages que ceux de L. alata; le tourteau de L . 
procera ne contient que 3,5 % d'ammoniaque. 

Un échan t i l lon recueilli à la Station de Tarquah, ana­
lysé à Londres, donne pour les f ru i t s : 75 % d'amande, 
25 % d'enveloppe; les amandes renfermeraient environ 
55,3 % de ma t i è re grasse solide, de couleur c r ème , q u i 
para î t bien semblable à celle d u L. alata, de goût amer, 
non comestible, mais utilisable en savonnerie; le tour­
teau est de valeur pour engrais. 

PERROT, loc. cit., p. 1057 . 
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P A R I N A R I U M Avbl. 

Ce genre, de la famil le des Rosacées, renfei'me un cei'-
tain nombre d'espèces qu i ont été utilisées en médeciiu^ 
par les ind igènes . 

On il r emplacé dans ces dernières années le nom géné­
rique de Parlnariuin par celui de Parinarl Aubl, Nous ne 
sommes pas très partisans de cette substitution et repren­
drons les quelques espèces que nous passerons ici som­
mairement en revue sous le nom de Parinariuni, qu i est 
le plus usi té dans les travaux relatifs aux utilisations 
médic ina les . 

Parinariuin Henna Scott-Ell. — \ f r i (p i e tropicale. 

Le D'' Schwetz a v u des ind igènes du Katanga se servir 
d'une décoction de la racine contre les maux de dents. 
Le Pi 'of Wattiez y a décelé la présence de : tanin, une 
résine et des traces d 'alcaloïdes. 

DALZIEL, U S . p l . W . trop. .Afr. , p. 168; STANER et BOLTIQVE, 

Pl . méd. Congo, 1937, p. 4 8 . 

Parinariuni brasillense Ilook. ƒ. —• Rrésil : Minas, Rio 
de Janeiro. 

Fruit non c o n s o m m é . La poudre de l 'écorce cuite avec 
de la farine de manioc et de l'eau forme un cataplasme 
calmant, app l iqué sur les organes douloureux. 

T H . PECKOLT in Ber. I^euls. l^harmac. Gesells., I k i l i i i , X X , 
1910, p. 593 . 

Parinariuin campestre Aubl.: Petrocaria campestre W i l l d . 
— Guyanes. 

Ce Parinariiirn serait éga lement à f ru i t s comestibles; 
on n'en cite pas d'util isation médicale . 

DUAGENDORFF, Heilpflanzen, p. 287. 
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Parinarium curatellaefolia Planch. 
Frui t à pulpe et à graine comestibles. 
Les jeunes feuilles sont, devenant colorées en noir, 

mâchées avec de l 'écorce; elles colorent la bouche et 
paraissent utilisées en teinture. 

L'écorce fendue en bandes sert de brosse à dents. 
En Guinée , la décoct ion de l 'écorce est admin i s t rée , en 

usage interne, contre des maladies des voies respiratoires. 
La macé ra t i on de l ' écorce est, en lavage, utilisée contre 

des maux d'yeux. 

1). \LZIEL, loc. cit., p, 160; H . I^OBÉGUIN, 1^1. méd. Guinée, I^aris, 
1912, p. 5 2 . 

Parinarium excelsum Sab. — Afr ique tropicale. 
Le f ru i t est comestible, agréable , rappelant celui de 

l'avocatier. I l sert, au Soudan f r ança i s , à fabriquer une 
boisson. 

La pulpe séparée du f ru i t , placée sur un tamis, est 
malaxée avec de l'eau; le liquide f i l t r é est concen t ré par 
ébull i t ion pendant un jour , puis f e r m e n t é fourni ra i t une 
boisson enivrante, que, d'après Constancia, les gens de 
Djeune et les marabouts boivent avec plaisir. 

Au Libér ia , d 'après G. Proctor Cooper et S. ,1. Record, 
l 'écorce interne de l 'arbre est macérée dans du r h u m ou 
du g i n , dans des buts médicaux . 

En Guinée , d 'après H . P o b é g u i u , l'écorce pi lée et 
macérée est appl iquée sur les plaies pour en h â t e r la 
cicatrisation, et en particulier sur celles de la circoncision. 
La salive, imprégnée du suc que les naturels retirent de 
l 'écorce en la m â c h a n t vivement, est appliquée mat in et 
soir sur la partie malade jusqu ' à gué r i son complè te . Au 
Soudan les indigènes utilisent l 'écorce dans les m ê m e s 
conditions. 

Les f ru i t s servent à faire une boisson contre dysenterie 
€t d i a r rhée . 
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La graine est entourée d'une sorte de coque donnant 
une mat ière grasse rancissant assez vite. La noix gr i l lée 
est, au Soudan, assez f r é q u e m m e n t m é l a n g é e au couscous. 

Les cendres de la coque et de la pulpe du f ru i t entrent, 
avec la cendre des écorces, dans la ]>réparation de tein-
lures. 

D E WILDEMAN, P l . ut. et in t . F l . Congo, I I , 1906, p. 138; STANER 

et BOUTIQUE, loc. cit. , p. 48; G. PROCTOR COOPER et S. J. RECORD, 

The evergreen Forests of Liberia , Yale Univ . School of Forestry, 
B u l l , n" 3 1 , 1 9 3 1 , p. 59: H . POBÉGUIN, loc. c i t . , p . 5 1 ; D A L Z I E L , 

loc. cit. , p. 169. 

Parinarium Kerstingii Lnyl. — Liberia, Togo, Nigéi ic 
du Nord. 

La couche interne de l 'écorce, après macération de 
vingt-quatre heures, est util isée contre dysenterie. 
Libéria, c'est une décoction qu i sert. 

DALZIEL, loc. ci t . , p. 169; G. PROCTOR COOPER, loc. cit., p. 5 9 . 

Parinjirium macrophylluni .Sab. — Sénégal , Gambie, 
Guinée, Sierra-Leone, Côte de l'Or, Nigérie . 
Plante à f ru i t s comestibles. 
Les graines renferment 64,4 % d 'huile; le noyau forme 

une min ime partie du f r u i t ; l'écorce comporte les 85 
D'a])rès le R. P. Sébire, les noix renfermeraient avant 

matur i té une substance poisseuse utilisée par les pècl ieuis 
pour enduire leurs ustensiles et par les potiers pour bon-
cher les fentes des pots. 

L'huile est employée dans la fabrication de savons 
ind igènes . 

La couche interne, cotonneuse, du fruit est employée en 
guise d'amadou. 

La décoction des feuilles et de l 'écorce est employée 
pour les soins de la bouche, et les feuilles, mâchées , contre 
les maux de dents. Elles sont éga lement utilisées à l ' in té-
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rieur contre des troubles respiratoires et une lot ion de 
l 'écorce macérée sert à laver les inflammations des yeux. 

L'écorce des frui ts , f r a î che , donne une odeur a g r é a b l e 
aux onguents dans la p répara t ion desquels elle entre. 

D'après Reutter, l 'écorce est appl iquée en usage externe, 
comme spéci f ique contre des maladies cutanées. 

I L P o b é g u i n a éga l emen t relevé les propriétés c i -après : 
le f r i i i l , dur et coriace, ne serait pas comestible en G u i n é e 
(/oc. cit., p. 52). 

L ' in fus ion du Liber et de la poudre de l ' in tér ieur du 
f r u i t , m é l a n g é e à du lai t , est prise à l ' intérieur coii inie 
verniifuge et purgatif . Est éga lement utilisée pour le 
bétai l . 

Un P. rnacrophyllum Teysm., q u i serait, pour des 
auteurs, le P. senecjalense Pers., serait employé par ses 
écorces contre les blessures. 

D A L Z I E L , loc. ci l . , p. I G D . 

Parinariuin m o n t a ï u u n .4u5L ; Petrocaria montanaWiWô. 
— Guyanes. 
Fruits comestibles. Les graines, riches en huile, sont 

contusées et adminis t rées à la dose de 1,25 g, 3 ou 4 fois 
par jour , contre les dysenteries. 

T H . PECKOLT in Ber. deuts. Pharmac. Gesells., X X , 1 9 1 0 , 

p. 593; DRAOENDORFF, loc. cit., p. 287. 

Parinariuin Mobola OUv. — Afrique tropicale. 
La pulpe et les co ty lédons sont m a n g é s par les i n d i ­

gènes du Kunene. 

0. W A R B U R G in Kunene Sambesi Expedit., p. 498. 

l ' a r inar iu in nalaensis De Wild. — Congo belge. 
L'écorce serait, d ' après Boone, uti l isée dans l ' I Ie le 

comme purgat if . 
STANER et BOUTIQUE, Pl. méd. Congo, p. 4 8 . 



90 M E D I C A M E N T S A N T I L E P R E U X D O R I G I N E V E G K T A L E 

Parinariuin Xonda F. v. Muell. — Queensland, Australie. 
Les i n d i g è n e s mangent les fruits à l 'état mùr ; ils rai)-

pellent la prune et ont le goût de la patate douce avec une 
certaine astringence en plus. 

.1 . H . MAIDEN, US. p l . Australia, 1889, p. 5 1 . 

Parinariuin obtusifoliuni Ihxik. ƒ. — Hiésil : Miiuis. 
Les feuilles et l 'écorce sord considérées comm(r toni­

ques, f é b r i f u g e s et légèrement astringeides. 

T H . l^ECKOLT, loc. ci t . , p. 594 . 

Parinariuin pol.vaiulra licnth. — Sénéga l , Cote de l 'Or, 
Nigérie. 

Les f ru i t s sont relativement [)cu consommables; l 'écorce 
est riche en tanin; les feuilles seraient utilisées comme 
celles du P. cuiaielluefolw Planch. 

DALZIEL, loc. cit., p. 170. 

Parinariuin robusta Oliv. — CcMe d ' Ivoi ie , Nigérie. 
L'écorce exsude une gomme rougeAtre. 
Le f r u i t , qu i ne para î t guère c o n s o m m é , donne une 

graine o léagineuse , de goût particulier. 

DALZIEL, loc. cit., p. 170. 

Parinariuin Saru;(»sii Pellejjnn — Afr ique tropicale. 
La plante du Gabon, voisine d u hancjweolense 

R. E. Fries, a des f ru i t s de la grosseui' et du goût de la 
pomme, comestibles. 

Fri. PELLEGRIN in B u l l . Mus. Hist, nat., t^aris, 1900, n" 4 . 
p. 350. 

Parinariuin senegalense (L . ) Guill. et Pen. — Afr ique 
tropicale. 
Serait, pour certains auteurs, le P. macrophyltuin. 

Sab. 
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Arbres ii f rui ts comestibles, de saveur moins agréable, 
semble-t-il , que ceux de P. excelsum. 

Les graines, oléagineuses , pr ivées de leurs envcdoppes, 
renferment : 62,4 % d'huile. 

La ])ulpc du f r u i t renl'erme : „/ 
Cellulose 45 
Eau 17,2 

Sucre 16,8 
Amidon 6,4 
Albuminoïdes . . . . 4 ,86 
Gomme 6,2 
Cire et résine . . . . 1 
Cendres 2,5 

La graine : o/ 
Mat iè res grasses . . . 56 
Cellulose 27 
Proté ines 8,88 
Cendres 2 ,75 
Sucres 2,4 
Traces de cire et de gonmie. 

C. W E H M E R , loc. c i t . , éd. 2 , I , 1929 , p. 483; d'après les travaux 
a n t é r i e u r s de HECKEL et SCHLAGDENHAUFEN. 

Parinarium sulioordatuni Uliv. — Afrique tropicale. 
A l 'Équateur (Congo belge), les écorces de cette espèce 

sont employées comme purga t i f et le D' Heiberg les 
signala comme utilisées contre la lèpre par les indigènes 
dans la j'égion d'Ibembo C). 

Cette documentation du D' Heiberg nous f u t transmise 
en 1930 par le D'' Rodhain; des documents furent remis 
pour analyse au P r o f L . Michiels de la Facul té de Phar­
macie de Louvain. La p r e m i è r e remarque signalée par 
l u i f u t la production d'une odeur camphrée sous l'action 
d 'un acide di lué à chaud. 

(1) c. D E W I L D E M A N , Pl. Bequaertianae, V , ,3, 1931, p. 293. 
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Une analyse plus poussée;, mais qu i n'est ])as s u l ï i s a n i e , 
n'ayant pu obtenir des matér iaux assez copieux, pern)il 
de signaler la présence de tanin, i)robal)lement du grou[)e 
« [U 'o tocatéchique ». 

La disl i l lal ion à la va|)eui- d'eau (ioniu' une essence qui 
pa ra î t consti tuée par un corj)s cristallisable à odeur 
c a m p h r é e . 

I l y aurait, semble-t-il, é g a l e m e n t une mat i è re colo­
rante rouge dans cette écorce, mais sa constitution n'a 
pu être déf inie . Cette matière colorante send)le aussi (Mre 
ob.servée chez d'autres (;s])èces. 

Cett(! plaide ne s(mil)le pas avoir été utilisée en me'dc-
cine ind igène dans d'autres r é g i o n s africaines. Mais son 
bois ne serait pas sans valeur; i l résisterait aux teiiiiih^s. 

GOOSSENS in B u l l , .\gric. Congo belge, XV, 1914, n" 3, p. 5'i2; 
STANER et BOUTIQUE, I M . niéd. Congo, 1937, p. 47. 

( jomme on le voi t par ce r é s u m é des ])ropriélés des 
orga ïu ' s de certaiiuîs espèces du genre Parinarium, 
feuilles, écorces et frui ts renferment du tanin. 

A cette présence sont dues peu t -ê t r e les propr ié tés vul­
né ra i r e s ; plusieurs espèces sont uti l isées par les ind igènes . 
Le P. subcordatum agit peut-être comme désinfectant sur 
les blessures lépreuses . 

La présence d'un alcaloïde n'est pas exclue. 
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